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AVIS DE L’ ÉDITEUR. 

N bon livre élémentaire ejî , dans tous les genres ^ 
unouvrage d’autant plus précieux, qu’en général ilejl 
plus rare.Cen’eJl pas qu'onrCen imprime tous les jours 
de nouveaux que prefque chaque maître n’afpire à 

r honneur d'offrir une méthode, ou plus (impie, ouplus 
claire, ou plus concife que toutes celles qu! ils connoiff 
fent.De doéles Préfaces, en développant les principes & 
les v'uesde leur Auteur, ne manquent jamaisd’affurer un 
fucces complet décidé; & le ton perfuaftfquiy règne, 
tenteroit de croire auxpromeffes qui y jont faites , fi 
r expérience ne démentait , a chaque pas, ce qu’on a 
oje promettre, 

La Mfthn liiÿ^lémentaire que nous publions pour la 
troifieme fois,doit-eJIettK^Mfiinguéede la foule de tous 
les livresclaffiques dont Téducation n’a quepeuàejpé- 
rer ? 7/ ne nous fierait point de prononcer. Nous nous 
contenterons de dire que cet ouvrage imprimé d’abord 
fans prétention uniquement pour fervir aux Elèves 

de M. t Abbé Lyonnais , a été recherché avec le plus 
grand empreffement,dès que le hafard ta eu fait con- 
naître. > 

,L<t jeconde Edition ayant été débitée avec une ra- 
pidité fingulière , nous nous trouvcns dans la nécej- 
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fité^ pour fatisfaire grand nombre de demandes, de 
travailler promptementh une troijîème édition Cf avec 
une attention plus Jcrupuleufè que la première fois. 
V Auteur abien voulu y faire quelques corrections & 
quelques changemenslqui ajouteront certainement au 
mérite de t Ouvrage: mais aujfi modejle que favant <S* 
éclairé y il s'efi conflammentrefujè a donner le plan & 
à faire connoître le mérite réel de fan travail. « Qu'on 
» life y nous a-t-il répondu y & qu'on juge: c'ejlà tex- 
» périenct qu'il faut en appeler en dernier rejfort. Si 
» la JeuneJJe ne fait aucun progrès dans fHifioire de 
» la fable d'apres mes Elémens , fi elle ne trouve dans 
» mes leçons ànourrir nifoneJprityniJoncceur;pour 
» quoi travailkrois-je à lui faire perdre un temps 
» précieux, en lui vantant un livre inutile ? Et fi, au 
• contraire, fa curio fîté e fl piquée, fi elle apprend à ré- 
» fléchir, fur-tout à bénir le Père des mijéricordes 
T> de nous avoir tiré des ttnibres de terreur, pour 
» nous faire jouir de fion ineflable lumière , ne m'efl- 
» il pas inutile dé parler? mon livre n'a-t-il pas pour 
» lui la plus haute recommendation ? « 

Prenei donc, & lifei: foye^ vous-mtmes les pa- 
négyrifles ouïes cenfeurs fevères d'un Ouvrage dont 
cette nouvelle édition n'efl due qità nos Jnflances, 
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INTRODUCTION 


A LA 

MYTHOLOGIE. 

C^tpEST-cE que la Mythologie? 

C’eft la fcience ou l’explication déjà fable. 

Ne l*appelle-t-on pas auffi hiftoire poétique ? 
Oui,parce qu’elle doit fes principaux ornemens 
aux fixions des poètes. 

Celle qui mêle Wviaiau faux , & que les anciens 
regardoient comme une fource inépuifable, où ils 
croy oient trouver des chofes merveilleufes, les plus 
grands é vénemens,& les myftères de leur théologie. 
Que penfez-vous de cette hiftoire ? 

C’eft un tiflu d’imaginations bizarres, & un amas 
défaits fansvraifemblance, que lespoëtes vantèrent 
pour mettre dans leurs ouvrages une efpèce de mer- 
veilleux, & qui eft utile pour entendre les meil- 
leurs écrivains de l’antiquité , & même les poètes 
modernes. 

A 
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2 . Mythologie. 

Quelle eft l’origine de la fable ? 

Lafable tire fon origine de cinq fources: i*. de 
l’hiftoire facrée; 2^. du miniftère des anges; 3®. dq . 
détail où entre la Providence dans le gouvernement 
du monde ; 4^^. de la corruption du corps humain ; 
5®. enfin des honneurs qu’on rendoit aux parens , 
aux inventeurs des arts, & aux héros. 

Commenteetre hiftoire, qui contient d’auflî gran- 
des abfurdités, peut-elle tirer fon origine de l’hif- 
toire facrée qui eft la vérité même ? 

Cela paroîr d’abord peu v ra ifemblablc.Cependant 
c’eft à l’hiftôire fainte qu’elle doit fa première & fa 
principale origine. La famille de Noe,inftruite par- 
faitement de la religion par ce faint Patriarche, con- 
serva quelque temps le culte du vrai Dieu dans toute 
fa pureté. Mais lorfqu’après avoir inutilement entre- 
pris la conftruérion delà tour de Babel, elle fe fut 
féparée & répandue en différentes contrées, la di- 
verfité de langage & de demeure fut bientôt fuivie 
de l’altération du culte. La vérité qui jufque-là 
n’avoit été confiée qu’au feul canal de la vive voix, 
fujet à mille variations, &qui n’étoit point encorç 
fixé par l’écriture gardienne sôre des faits, s’obcurcic 
par un nombre infini de fables, dont les dernières 
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Mythologie. 3I 

augmentèrent beaucoup les ténèbres que les plus 
anciennes y avoient déjà répandues. 

Quelle preuve nous donnerez-vous de ce que 
vous avancez-là ? 

C’eftla tradition des grandsprincipes& des grands 
événemens, qui feconferva parmi tous les peuples» 
hon fans quelque mélange de fiâion, mais avec des 
traces de vérité évidentes & tout-à-fait reconnoif- 
fables. De-là te fentiment répandu chez tous les 
peuples d’un Dieu fouverain , tout-puilTant, maître 
& créateur de l’univers; & ce qui e« eft unefuitej’ 
de la néceflîtéd’uh culte extérieur par dès cérémo- 
nies & des facrificés. De-là lè confentement uni-' 
forme & gélWrrt-fiit certains faits : la création dé 
l’homme parles mains de Dieumêm“e; fon état dé 
bonheur & d’innocence, marqué par le hèclé 
d’or, oh la terre, fans êtrearrofée de fesfueurs,' 
ni cultivée par un pénible travail, lui foùmiflbît dé 
tout en abondance ; la chûte du même homme ; 
fource de tous fes malheurs, furvie d’un déluge de 
crimes qui attira celui des eaux : le genre hurnain 
fauvé par une arche qui s’arrêta fur une montagne; 
& enfpite la propagation du genre humain par un 
feul homme & par fes trois fils. 

A ij 
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4 Mvthoiogie.. 

Voilà pour les grands événemens ; mais les avions 
particulières, dont il eft parlé dans la fable, peu- 
vent-elles avoir la même fource ? 

Oui pour la plupart. Le détail de ces aftions par- 
ticulières étant moins important &par cette raifbfl 
moins connu, fut bientôt altéré par des fables & 
des fiftions , comme on le voit clairement dans la 
famille même de Noé. 

PourrieE-voüs nous en donner des exeftiples ? 

Comme il fut père de trois enfans, & que les peu. 
pies qui enétoient defcendus fe répandirent après 
le déluge dans les trois différentes parties de la 
terr e,cette hiftoire a donné lieu a la fable de Saturne 
dont lés trois enfans , fi on en croit les poètes, par- 
tagèrent entre eux l’empire du monde. Cam eft le 
mêmequ’Ammon ou Jupiter. Japhet, connu fous ce 
nom dans les poètes, fut auffi adoré fous celui de 
Neptune, parce que les pays maritimes lui échurent; 
La poftérité de Sem,plus religieufe dans plufieurs 
de fes defcendans , a laiffé fon nom dans un oubl» 
qui l’a fait prendre pour le dieu des morts ou de 
l’oubli. . ' 

N’y a-t-il pas d’autres exemples auflî fenfibles ? 

Il n’eft pas difficile de comprendre que la licence 
des Saturnales vient d’une mémoire peu refpec- 
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MrTKOtOGIE. 5 

tueufe de l’ivrefle de Saturne, c’eft-à-dire deNoé; 
que la févère punition de celui qui avoit vu la nudité 
de Noé, a laifle parmi les payens la mémoire de l’in- 
dignation de Saturne, qui, félon Calimaque, fit une 
loi irrévocable, que quiconque auroitune pareille 
témérité à l’égard des dieux, perdrpit aufiitôt la 
vue. Quel rapport ne trouve-t-on pas entre Moyfe ' 
& Baccus; & ainfî de beaucoup d’autres? Nous 
avons donc eu^raifon de dire que la fable tiroit fon 
origine de l’altération des faits & des évéoemens 
de l’hiftoire fainte^ 

Comment le miniftère des Angles eft-il la fe* 
coode fource de la fable ? 

C*eltTjtt»-Qiçu qui avoit aflbcié les Anges à fa 
nature fpirîtuelle, à Ton intelligence, à fon immor- 
talité, a voulu encore les affocier à fa providence 
dans! le gouvernement du monde, foit en ce qui 
concerne la nature & les élémens, foit en ce qui a 
rapport à la conduite des peuples. Noé & les Pa- 
triarefies étoient parfaitement infiruits de cette vé- 
rité qui les intéreflbit très-vivement, &ils avoient 
eu foin fans doute d'eninftruire leurs familles; mais 
perdant peu-à-peu les idées les plus pures & les 
plus fpirituelles d’une divinité cachée & invifible,' 
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Mythologie. 

elles ne furent plus attentives qu’aux miniftres de 
fes bienfaits & de fes vengeances. 

Qu’a-t-il pu arriver de là ? 

Il a pu arriver de là que les hommes fe foient for- 
mé l’idée des dieux, dont les uns préfidoient aux 
fruits de la terre, d’autres aux fleuves; ceux-là à la 
guerre, ceux-ci à la paix, & ainfi de tout le refte; 
de dieux dont le pouvoir & le miniftère étoient 
bornés à certaines contrées & à certains peuples , 
mais qui tous étoient fournis à l’autorité d’un Dieu 
fuprême. 

Quelle eft la troiflème fource de la fable > 

C’eft le détail de la Providence dans le gouver- 
nement du monde. Perfuadés que cette divine Pro- 
vidence préfide à tous les événemens humains 
grands ou petits, & qu’aucun, fans exception, n’é- 
chappe à fon attention & à fes foins, les hommes 
effrayés du détail immenfe où il falloir que la divi- 
nité defcendît, ont cru la devoir foulager , en 
donnant à chaque Dieu en particulier, une fonc- 
tion propre & perfonnelle. 

Qu’ont-ils fait pour cela ? 

Comme le foin de toute la campagne auroit donné 
trop d’affaires à un Dieu feul, ils confièrent les terres 
• à l’un , les montagnes à l’autre, les collines à un 
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Mythologie. 7 

' troifîème, les vallées à un autre encore. St. Auguftin 
compte une douzaine de divinités différentes toutes 
occupées autour d’un chalumeau de blé, dont chacu- 
ne d’elles, félon fa deftination, prend un foiii par- 
ticulier dans les différens temps, depuis le premier 
moment que la femence a été jetée en terre, juf- 
qu’à ce que le blé foit parfaitemetlt mûr. 

Comment la corruption des hommes a -t- elle 
donné lieu à la fable? 

C’eft que pour, pallier & excufer les défordres les 
plus affreux, ils attribuèrent à ces divinités qu’ils fe 
propofoientpour modèles, les crimes les plus hon- 
teux &les plus horribles, lesmeurtres, lesadultères 
les inceftes. Il n’y avojt point d’infamie qui ne fût 
anmrîf^f» gr même confacrée par le culte qu’on 
leur rendoit. On Chaacaic. dans_J|a folennité de la 
mère des dieux, deschanfons dont la mère d’un 
comédien ^uroit rougi j & ScipionNafica, qui fut 
choili par le fénat comme le plus honnête homme 
de la république pour aller recevoir fa ftatue, au- 
roit été bien fâché que fa mère eût été déeffe à ce 
prix, & eût tenu la place de Cybèle, 

Ces horreurs ne révoltoient-ellespas les paycns 
qui avoient un peu de fageffe & de probité ? 

Les philofophesblâmoient toutes ces cérémonies * 
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Mythologie. 

en fecret; mais en public ils étoient obligés de s’y, 
conformer. Sénèque, dans un ouvrage que nous n’a- 
vons plus, oîiil inveéHvoit avec la dernière force 
contre ces fuperftitions facriléges, déclare cepen- 
dantquelefage s’y conformera au dehors pour fui- 
vre les lois de l’état, quoiqu’il fâche bien qu’un tel 
culte , loin de plaire aux dieux, n’eft capable que 
de les irriter. 

N’y a-t-il pas encore une cinquième fource de 
la fable } 

On peut mettre au nombre dés fources de la 
fable le fentiment d’admiration ou de reconnoif- 
fance qui a porté les hommes à attacher l’idée de 
divinité à tout ce quifrappoit leur vue, ou qui les 
touchoit de près, ou qui paroiflbit leur procurer 
quelque utilité; tels que font le foleil , la lune, les 
étoiles; les pères à l’égard de leurs enfans; les en- 
fans à l’égard de leurs pères ; les perfonnes qui 

avoient inventé ou perfeélionné les arts utiles 

> 

au genre humain; les héros qui s’étoient diftingués 
dans la guerre par un courage extraordinaire; en- 
fin tous ceux qui par quelque vertu ou quelque 
aâion éclatante paroiflbientau-delTus du commun 
des hommes. D’où l’on voit que l’hiftoiré profane, 
aufii bien que la facrée,a donné lieu à tous ces 
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Mythologie. 9 

demi-dieux ou héros que la fable a placés dans le 
ciel, en réunifiant fou vent, fur la tête & fous le 
nom d’unfeul , des adions très-féparées pour les 
temps, pour les lieux & pour les perfonnes. 

De quelle utilité peut être à des enfans chré- 
tiens l’étude de tant de rêveries, dont le paga- 
nifme a rempli les livres de l’antiquité ? 

Çette étude, fi elle eft faite avec les précautions 
& la fagefie que demande la Religion, peut avoir 
de très-grands avantages pour eux. i?. Elle leur 
apprend ce qu’ils doivent à J. C. qui les a arrachés 
de la puiflance des ténèbres , pour les faire pafTer 
à l’admirable lumière de l’Evangile; ce qu’étoient 
avant lui les hommes même les plus fages & les 
plus ré^jUa^dcs adorateurs aveugles du démon, qui 
reconnoiflbient pour des animaux , des rep- 
tiles, des plantes mêmes; qui ne rougiflbient pas 
d’adorer un dieu Mars adultère , une Vénus profti- 
tuée, une Junon inceftueufe, un Jupiter fouillé de 
tous les crimes, & digne par cette raifon de tenir 
le premier rang parmi les dieux; que ce qu’ont 
été leurs pères, ils le feroient encore, fi la lu- 
mière de l’Evangile n’eêt diiîipé leurs ténèbres- 
Chaque hiftoire de la fable , chaque circonftance 
de la vie des dieux doit donc les remplir en • 
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lO .M y T H O Z O G 1 E. 

même temps de confufion, d’admiration & de 
reconnoifTance. 

Quel ell le fécond avantage que les Chrétiens 
doivent retirer de la fable? 

C’ell qu’en leur découvrant les cérémonies ab- 
furdes & les maximes impies du paganifme, elle 
doit leur infpirer un nouveau refpeél: pour l’au- 
gufte majefté de la Religion Chrétienne , & pour 
la fainteté de fa morale. Théophile, évêque d’A- 
lexandrie , pour achever de décrier l’idolâtrie dans 
l’elprit des fidelles , expofa à leurs yeux tout ce 
qui fe trouva dans l’intérieur d’un temple qu’il 
avoir fait démolir ; des olTemens d’hommes, des 
membres d’enfans immolés aux démons, & beau- 
coup d’autres vertiges du culte facrilège que les 
payens rendoient à leurs divinités. C’ert à peu- 
près l’effet, que doit produire fur des Chrétiens 
l’étude de la fable, & c’eft-là l’ufagequ’en ont fait 
tous les défexifeurs de la Religion Chrétienne. 

Quel ertle troifième avantage de la fable.? 

Cet avantage, qui eft d’une fort grande étendue 
& particulier aux jeunes gens , c’eft l’intelligence 
des auteurs Grecs , Latins & même Français, dans 
la leélure defquels on eft fouvent arrêté tout court, 
fi l’on n’a quelque teinture de la fable. On ne 
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Mythologie. 

parle pas feulement des poètes , dont on fait qu’elle 
eft comme le langage naturel ; elle eft fouvent 
employée auffi par les Orateurs , & elle fournit 
quelquefois, par d’heureufes applications, les 
traits les plus vifs & les plus éloquens. 

N’y a-t-il pas encore quelque autre utilité' dans 
l’étude de la fable ? 

Tous les jours on a devant les yeux des tableaux, 
(des eftampes, des tapilTeries , desftatues. Ce font 
autant d’énigmes pour ceux qui ignorent la fable, 
qui fouvent en eft l’explication & le dénouement. 
Il n’cft pas rare que dans les entretiens on parle 
de ces matières ; ft on n’en a pas été inftruit , on 
fera forcé de demeurer muet & de paroître ftu- 
pide , ••-^«Ll^ement n’eft pas fort agréable. Tou- 
tes ces raifons prouvent qu’il n’eft pas tout 
à fait inutile de s’appliquer à l’émde de la fable. 

En combien de parties divifez-vous la fable ? 

En trois parties; la première traite des principa- 
les divinités ou des grands dieux ; la fécondé, des 
demi-dieux ou des héros ; la troifième , du culte 
qu’on rendoit à ces divinités, & des jeux qu’on 
célébroir en leur honneur. 
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PREMIERE PARTIE. 

DES PRINCIPALES DIVINITÉS 

DES P A YEN S. 

< ^ 

OURANOS & TITÉA. 

paflbit pour le plus ancien des Dieux? 

Ouranos, que l’on appelle aulfiUra nus ouCœluÿ, 
c’eft-à-dire, le Ciel. Il étoit fils du Jour & mari de 
Titéa fa fœur. Il en eut plufieurs enfàns qui prirent 
de leur mère le nom de Titans; & comme Titéa 
lignifie la terre , on les nomma aulfi les enfàns de 
la Terre. 

Quels font les plus connus de fes enfàns? 

Titan , Océanus , Hypérion, Japet, Saturne, Rhéa 
ou Cybèle,& Thémis. Dès que les fils furent grands, 
ils cherchèrent à cabaler contre leur père qui, in- 
formé de leurs intrigues, les fit arrêter, à l’excep- 
tion d’Océanus qui lui demeura toujours fournis. 

Ne recouvrèrent-ils pas leur liberté ? 
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Mythologie. 13 

Saturne ayant été délivré par Titéa fa mère , 
trouva le moyen de rendre la liberté à fes frères , & 
de fefailir delaperfonne & des états de fon père.’ 

Que devint Ouranos après fa défaite ? 

Réduit à la condition d’un (impie particulier, il 

mourut de chagrin , ou,comme on'le dit, après a v oir 

été mutiié par Saturne avec une faux de diamans que 

lui avoir donnée Titéa. Le fang qui coula de fa plaie, 

s’étant mêlé avec l’écume de la mer,donna naiflance 

à Vénus, &felon d’autres,aux Titans & aux Géans. 

( I .Figure repréfentant h Ciel & les Géans Jes enf ans.) 

« , 

Pourriez-vous nous donner quelque explication de 
cette fable ?' 

i 

. Ouran()S,'amfi4iprnmé , parce qu’il s’appliqua à la 
feience du ciel, à encorinoîcre la nature, les révo- 
lutions & les divers mouvemens des aftres , fut un 
prince belliqueux qui pafTa d’Afie en Europe, péné- 
tra jufqu’enEfpagne; & paflant le détroit qui là 
répare de PAfrique, il parcourut la côte de cette 
partie du monde ; d’où revenant fur fes pas, il alla 
* du côté du nord de l’Europe, dont il fournit tout 
e pays à fapuiffance. Saturne débaucha la plupart 
de ceux qui compofoient le confcil de fon père & 
engagea fes frères en particulieràbandonner le parti 
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H 

d’Ouranos,pour s’attacher à lui; ce qui adonné 
lieu à la fable de la mutilation. Enfin la faux que 
Titéaavoit faite & donnée à Saturne, lignifie que 
cette femme, pai contente de fon mari dont les in- 
fidélités l’accabloientde chagrin, avoitforméaved 
fon fils une puiflante conjuration contre lui. 

Sa t cr r ne. 

U I fuccéda à Ouranos ? 

Saturne, par la celïïon que Titan lui fit de fon 
droit d’aîneffe.L’envie qu’il avoit de régner le porta 
à mutiler fon père , & à accepter- la couronne de 
Titan , à condition qu’il n’éleveroit point d’enfans 
mâles. 

Fut-il fidelle obfervateur de cette condition dé- 
teftable ? 

Pour fatisfaire à la condition que fon frère avoit 
exigée de lui , ou peut-être pour éviter l’effet d’un 
oracle de fon père qui, dans le moment qu’il le mu- 
tila , lui prédit que fes enfans le traiteroient de la 
même manière , il dévoroit fes enfans auflîtôt que • 
Rhéa pu Cybèle fon époufeles mettoit au monde. 

( figure. ) 

Tous fes enfans fHren^ils la vi élimé de fa cruauté? 
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Non;car fon époufe étant accouchée de Junon & 
de Jupiter, ne lui montra que Junon & mit en place 
de Jupiter une pierre qu’il dévora. Cette pierre 
fiit dans la fuite adorée fousle nom du Dieu Terme.’ 
( 1 *. figfire. ) 

Par qui Jupiter, échappé à la fureur de fon père,’ 
fut-il élevé.? 

Cybèle qui, pour empêcher qu’il n’edt le même 
fort que Vefta, Pluton & Neptune, s’étoit cachée 
pour le mettre au monde dans un antre que l’on 
nommoit Diélé dans l’ifle de Crête, le fit nourrir 
par deux nimphes du pays, Adraftée & Ida qu’on 
appeloit les Mcliffes , & confia le foin de fon édu- 
cation aux Curêtes ou Corybantes ,qui étoientdes 
prêtres fortTaVan»^smg la religion & le métier des 
armes. ( 3*. figure. )' 

L’éducation de Jupiter demeura-t-elle longtemps 
fecrète ? 

Point du tout. Malgré les précautions des Cory- 
bantes qui , danfant autour de l’antre oîr il étoic 
caché , & frappant fur leurs boucliers d’airain , tâ- 
choient d’empêcher par ce bruit qu’on n’entendît 
les cris de cet enfent. Titan en fut informé, &pour 
s’en venger, il déclara la guerre à Saturne. 
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t6 Mvthozogi s. 

Quelle fiitla fuite de cette guerre ? 

Titan défit Saturne & l’enferma avec fon époufe 
dans une étroite prifon. Mais Jupiter devenu grand 
le délivra, & lui donna un breuvage qui lui fit vomir 
tous les enfans qu’il avoit dévorés. ( figure. ) 

Saturne régna-t-il encore long temps après cet 
événement ? 

On prcfume que fon règne fut encore fort long; 
cependant craignant que fon fils ne le trahît, il cher- 
cha d’abord à le faire périr fecrètement, & lui fit 
enfuite une guerre ouverte. Mais Jupiter remporta 
la viéloire , & chaffa fon père du ciel, félon la 
prédiâion du Deilin. 

Oîi fe retira Saturne après fa défaite ? 

En Italie oùil fut reçu par Janus, qui gouvernoit 
cette contrée. 

Que dit - on de ce Janus ? 

Il régnoit en Italie dans le temps que Saturne y 
arriva, quoiquMl fût originaire de la ThelTalie. Par 
les confeils de Saturne il civilifa fes peuples , les 
appliqua aux arts & aux fciences, & leur apprit à 
cultiver la terre. G’eft ce beau temps qui a été ap- 
pelé par les poètes l’âge d’or. Dans la fuite Janus fut 
mis au rang des dieux, ôc il palfoit pour celui de 

la 
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la paix. Il avoir un remple à Rome qui ne fe fermoir 

que quand la guerre avoir ceffé dans tout l’empire 
romain. 

Comment repréfentoit-on Janus .> 
Différemment chez les divers peuples, tes Phé- 
niciens, qui le regardoient comme le monde, le 
reprefentoient fous la figure d’un dragon qui fe 
tourne en cercle , & qui mord fa queue ; pour mar- 
quer que le monde fe nourrit, fe foutient & tourne 
fur lui-même. Le plus communément, on le repré- 
fentoit avec deux vifages; félon les uns, ou parce 
qu’il commandoit à deux peuples, ou parce qu’ayant 
partagé fon royaume avec .Saturne, il fit frapper 
des médailles où il y avoir d’un côté une tête à 

deux fkcw^our faire voir que fon état étoit gou- 
verne parles 'confeils^.t«,.^ 

d’autres, parce que, préfidant au mois de Janvier 
qui portoitfon nom, il regardoit également l’année 
qui venoit de finir, & celle qui commençoit: ou 
bien parce qu’il avoir la connoiffance du paffé ôc 
du futur. Ceux qui le prenoient pour Je .Soleil , 
prétendoient qu’on avoir voulu marquer par-là , 
levant & le couchant. ( figure. ) 

Ne le repréfentoit-on pas encore avec quatre 
faces? 

fi 
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• Oui , & alors il délîgnoit les quatre faifons.' 

Sous quelle figure reprefentoit-on Saturne ? 

Ordinairement fouslafigure d’un vieillard tenant 
une faux, pour marquer que le temps détruit tout.' 
On lui donnoit auflî des yeux par-devant & par- 
dèrrière pour marquer fa pénétration. Quelquefois 
il avoit les pieds enchaînés, pour fignifier que les 
feme|ices de la terre auxquelles il préfidoit 
font liées & comme inanimées'jufqu’au temps de 
fa fête, qu’elles commencent à pouffer & à croître/ 
( 6f. figure. ) 

Quel eft le vrai fens de l’hiftoire de Saturne ? 

ïlétoit, comme on l’a dit, fils d’Ouranos ou 
Cœlus.'Plus habile que Titan fon frère, qui par 
droit d’aîneffe devoit hériter des états d’Ouranos , 
fitués dans la Thrace & la Phrygie, il le fupplanta 
ôc régna en fa place. Titan voulant s’en venger,' 
lui- fit la guerre; mais il échoua, & Saturne de- 
meura paifible poffeffeur du royaume jufqu’à la 
révolte de Jupiter. 

RhÉ A OU Cr B ÈLE. 

étoit Rhéa ouCybèle. 

Elle étoit, félon les poètes , fille du Ciel & de 
la Terre, fœur& femme de Saturne. Ils lui donnent 
différens noms; entre autres ceux de Rhéa, d’In- 


Digitized by Coogl| 



aimène, d’Idéa,de bonne DéefTe,oude DéefTe de- 
là terre: lis l’appellent auflî Vefta. 

Mais Vefta „'é,oi„lk pas regardée comme b 
Dee/Te du feu ? 

Il y avoir deuxDéeflesVefta, dont IW droit 
rtgardee comme le fymbole de la terre, &l’autre 

. “»>”-=luidufe„.le„rculreéroirbieâdifférenr!' 

Cette dernière avoir un temple à Rome, dont le 

coite conliftoitâgarderlefeuquilui émit confacré/ 

A qm le foin de ce feu étoit-il confié > 

O les Choififfoit entre fage de fut & de dix ans. 

falloir que leur naiflince fdt fans tache , & leur 
corps fans ' ' 

on yena,outa deux dans la fuite, tesdix premièrer 
années etoient pour le noviciat; les dix fuivantes . 

ellesfaifoientlesfonaionsdeprétreflesj&pendant 

les dix dernières, elles formoient à leur tour dee 
^vices. Après trentean. il leur étoit libre de fortir 
& meme de fe marier. Maispendantle temps qu’el- 
les croient confactéesà laDéelTe, on exigeoit d’el- 

les„„echaftetélîfévère,quelorfqn’ellespéchoienc 

controleur vœn,on les enterroit toutes vives. On 
lespuntfl-oitauffifévèrement, quand le feu facr« 

Bi, 
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venoit à s’creindre parleur faute. On neréreignoit 
que le dernier jour de l’an, pour le rallumer le 
premi t r j our de mars, qui étoit le premier de l’année. 

C 7‘- ) 

.Sous quelle figure repréfentoit-on Cybèle? 

Soüs la figure d’une femme robufte&puifTante/ 
avec une couronne de tours & de villes fur la tête, 
ou une couronne de chêne, une clef à la main, un 
habit parfemé de fleurs, aflife fur un char traîné par 
des lions. ( figure. ) 

Que lignifient toutes ces chofesdontvousornes 
cette Déefle ? 

La couronne de tours & de villes dont on par-e 
fa tête , lignifie que la terre habitable en eft toute 
couverte ; la clef qu’on lui mec à la main marque 
que dans l’hiver elle renferme dans fon fein lesfe* 
mences de tout les fruits, qui au printemps com- 
mencent à poufier ; & alors on dit que la terre 
s’ouvre. Cet habit parfemé de fleurs convient par- 
faitementàla terre qui efl émaillée de toutes fortes 
de fleurs; les lions qui tirent fon char défignenc 
fon empire fur les animaux qu’elleproduit & qu’elle 
nourrit. Enfin on la fait femme de Saturne, qui li- 
gnifie le temps, pour apprendre que la terre ne 
produit qu’avec le tcm.ps. 
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Que fignifient tous ces noms que vous donnez à 
Cybèle ? 

On prétend que le nom de Cybèle lui a été donne 
d’une montagne de Phrygie où elle fut élevée, ou 
d’un mot hébreux, qui lignifie enfanter avec dou- 
leur 5 & que la tradition d’Eve condamnée 'aux 
douleurs de l’enfantement eft cachée fous cette 
fable. Celui de Rhéa veut dire terre; ceux d’In- 
dimène, d’Idéa, viennent des montagnes où elle étoit 
adorée. On l’appeloit la bonne Déefie , mère des 
Dieux, parce que c’efl la terre qui donne nailTance . 
à toutes chofes. 

Qu’avons-nous de plus vraifemblable au lujet de 
Cybèle ? 

Elle étoit fille d’un Roi de Phrygie. Elle conçut 
nne vioTente'p^Oiqn pour un Jeune homme nom- 
mé Atys, que le Roi fit mourir pour venger l’hon- 
neur de fa famille ; ce qui réduifit Cybèle au dé- 
fefpoir. Elle fortit de la maifon de fon père, & 
pafia fes Jours à courir de pays en pays comme 
une forcenée. 

Jupiter. 

D E qui Jupiter étoit-il fils ? 

De Saturne & de Rhéa. 

Ne fuccéda-t- il pas à fon père Saturne ?. , : * 
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- Oui ; après l’avoir chafle du ciel , il s’en em- 
para , la {Tant l’empire des eaux à Neptune & ce- 
lui des enfers à Pluton. 

Quels titres donnoit-on à Jupiter ? 

On le nommoit le Roi fouverain du ciel, le 
père des Dieux, le Maître des hommes. 

Ju-sitèr jouit-il paifiblement de fon empire ? 

■ Dès le commencement les Titans ou Géans, ja-? 
loux de la puiflance de Jupiter, & voulant ren- 
trer dans l’héritage de leur père, formèrent une 
confpiration contre lui. Ils s’aflemblèrent tous en 
Theflalie, rcfolus d’efcalader le ciel;& pour exé- 
cuter ce] projet, ils entafsèrent plufieurs monta- 
gnes les unes fur les autres. , 

« .• * 

^ Que fit Jupiter dans cette extrémité? 

Il appela tous les Dieux à fgn fecôurs: m^is 
cemc-ci épouvantés par le nombre par la fureur 
des Titans, abandonnèrent Jupiter & fe fauvèrent 
en Egypte, où ils fe cachèrent fous différentes 
formes de plançcs & d’animaux, d’où^vient le 
cuire que les Egyptiens rendoient aux animaux & 
aux plantes. Cependant Jupiter fécondé deBaccus 
& d’Hercules , remporta la vidoire , en lançant 
cous fes foudres fur fes ennemis. Les uns furent 
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précipités dans les enfers ^ les autres furent ehtei^ 
rés fous les ruines du mont Etna. ( 9 figure. ) 

Qui fe diftingua le plus parmi les Géans ? 

On remarque entre autres Encelade, Briaré, ou 
Egéon qui avpit cent bras & cent mains , avep 
lefquelles il lançolt contre le ciel les plus gtos 
rochers 5 enfin Tiphée demi-homme & demi- 
ferpent. ' * . 

Rapportez au vrai l’hiftoire de la guerré’des 
Géans. 

Ces Géans étoient des brigands qui , s’étant caiw 
tonnés dans la Theflalie, incommodoient beaucoup 
toute la Grèce. Jupiter les défit & leschafTa; en 
procurant la tranquillité à fes fujets, il travailla 
pour fùreté. Il avoit établi fa demeure 

fur le mont Olympe- «^-«ly.avoit une citadelle.' 
Ces brigands voulurent l’attaquer. Comme l’O- 
lympe fut dans la fuite appelé le ciel, on a dit 
qu’ils avoient voulu efcalader le ciel. On ajouté 
qu’ils avoient entalfé l’OfTa fur le Pélion, fans 
doute parce qu’ils avoient fortifié ces deux mon-» 
tagnes, peu éloignées de l’Olympe. 

N’explique-t-on pas encore cette hifîoire d’une 
autre manière ? 

11 y en a qui prétendent que ce n’eft rien autre 
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..chofe que l’entreprife infenfée des defcendans de 
Noé, dans la conAruflion de la tour de Babel. 

Ne confondez- vous pas les Géans avec les Titans? 

Il eftvrai que les poètes les confondent; cepen- 
dant on doit les diftinguer. Les Titans étoient d’une 
illuftre famille & ils étendirent leur empire furune 
partie du monde. Les autres étoient quelques bri- 
gands répandus dans la ThefTalie qui donnèrent 
beaucoup de peine aux Titans. Ce qui a engagé les 
poètes à croire que les Titans & les Géans étoient 
les mêmes, c’eA qu’ils palToient les uns & les autres 
pour les enfans du Ciel & de la Terre. Mais ilsau- 
roientdû faire attention que la Terre ne mît au 
monde les Géans que parce qu’elle étoit irritée 
contre Jupiter qui tenoit les Titans enfermés dans 
le tartare. Ainfî les Titans étoient nés longtemps 
avant les Géans. 

•r - • 

Jupiter n’eut-il pas d’autre chagrin après la dé- 
Ldte des Géans? 

Il en efluyaun nouveau de la part de Prométhée, 
qui étant auflî de la race des Titans, forma l’homme 
d’un limon qu’il avoit pétri , & l’anima avec le feu 
du ciel qu’il avoit dérobé. ( io«. figure. } 

Quelle vengeance tira Jupiter de cet attentat? 

11 ht attacher Prométhée fur le mont Caucafe, oCi 
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un vautour affamé dévoroit chaque jour une partie 
de fon foie qui rcnaîffoit toutes les nuits, (i u.fig.) 

Que firent les autres Dieux en cette occafion f 

Ils formèrent une femme qu’ils appelèrent Pan- 
dore, c’eft-à-dire, affemblage de tous les dons, 
& l’envoyèrent à Prométhée comme une confo- 
lation dans fes peines. ( iv. figure. ) 

Cette-aélion ne déplut-elle pas à Jupiter ? 

Oui, & pour s’en venger, il ordonna à Pandore 
d’aller trouver Ppimérhée, frère de Prométhée & 
de lui remettre une boëte qui renfermoit tous les 
maux. Epiméthée l’ouvrit imprudemment. Sur le 
champ les maux fortirent en foule de cette boëte 
fatale. dcJCe répandirent fur la terre; il ne refta au 
fond que l’efpéranc»^ la._dçmière reffource des 
malheureux. ( ly. figure.) 

Combien de temps devoir durer le fupplice de 
Prométhée ? 

Selon les uns il devoir être éternel; félon d’autres 
il ne devoir durer que trente mille ans. Cependant 
Jupiter lui-même le délivra quelques années après, 
en récompenfe de ce qu’il lui avoir révélé l’oracle 
desparques, qui avoirprédit quel’enfantde Thétys 
feroit plus puiffant que fon père. Mais pour ne pas 
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violer fon ferment, il ordonna qu’il porteroit toiti 
jours au doigt un anneau de fer, où feroit attaché 
un petit fragment de la roche du Caucafe ; afin qu’il 
ff f vrai en quelque manière que Prométhée refte- 
roit toujours attaché à cette roche ; & c’efl-là, di- 
fent les anciens, l’origine de la première bague. 

Cette fable n’qfi-elle pas tirée de l’hiftoire fainte ?• 
Vous ajlez voas-m.ême en convenir. C’eft fous ce 
Prométhée que les poètes difent qu’arriva le déluge 
de Deucalion, fils de Prométhée. Son nom fignifie 
prévoyance, qui fur le caradère éclatant de Noé,’ 
qui.fiiuva fout le genre humain dans fa feule famille,’ 
Cn ditque Prométhée formal’homme commeNoé 
le rénblit: qu’il fit defcendre le feu du ciel, comme. 
Noé le fit defcendre furie facrifice qu’il offrit à Dieu 
après le déluge. Les poètes ont attaché Prométhée 
au mont Caucafe qui faitpartic des montagnes d’Ar- 
ménie, où l’arche de Noé s’arrêta. Et la particula- 
rité de l’oifeau qui déchire les entrailles de Pro- 
méthée, n’ell que l’explication du nom de Magog, 
fils de Japhet, qui fignifie en hébreu un cœur dé-. 
«» chiré de chagrin. 

Que difent les poètes du déluge de Deucalion ? 

Ils difent que Jupiter ayant réfolu d’exterminer 
les hommes à caufe de leur impiété, fit tomber du 
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ciel des torrens de pluies qui inondèrent toute la 
furfàce de la terre, à l’exception du mont Par- 
nalTe où fe retirèrent Deucalion & Pyrra fon'é- 
poufe, qui fiirentlesfeulsconfervés à caufedeleur 
jullice. Dès que les eaux fe furent retirées, Deu- 
calion affligé de voir la terre entièrement déferte, 
alla avec fa femme confulter la Déeffe Thcmis qui 
rendoit fes oracles au pied du Parnaffe, pour en 
apprendre le moyen de réparer le genre humain. 

C M'- ./%“"• ) 

Quel oracle en reçurent-ils? 

Ils en reçurent cet oracle: Sortez du temple , 
voilez votre vifage, détachez vos ceintures & jetez 
derrière vous les os de votre grand-mère. Après 
avoir cl:varché longtemps le fens de cet oracle , ils 
prirent des pierres , '^6e l«s jetèrent derrière leur 
dos, en obfervantles cérémonies qui leur avoient 
été prefcrites. Les pierres, en fortant des mains 
de Deucalion, fe métamorphosèrent en hommes, 
& celles que jetoit Pyrra , en femmes. De-là vient 
la dureté qui caraclérife les mœurs de l’homme & 
fa patience dans les travaux. 

/ 

Comment Jupiter fe comporta-t-il dans la fuite? 

Quoique différens princes aient porté le nom de 
Jupiter, & qu’on ait attribué à un feul toutes les 
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aventures arrivées à ceux qui l’avoient ufurpé, il 
efl cependant certain que celui dont il efl ici quef- 
tion, c’cft-à-dire celui qui avoir été le Roi le plus 
célébré de l’ifle de Crête, s’abandonna entièrement 
au plaifir ; & la pudeur des femmes les plus ver- 
tueufes ne fut toujours pas à l’abri de fes pourfuites. 

Quepenfez-vous des différentes formes fous lef- 
quelles les poètes difent que Jupiter apparoiffoit? 

Ces Afférentes formes défignent les différcns 
moyens qu’il mit en ufage pour réulfir ou dans fes 
intrigues ou dans fes projets. Pour exemple, nous 
citerons l’hirtoire de Danaé. Les .poètes difent 
que ne pouvant parvenir jufqu’à cette princeffe qui 
éroit gardée avec foin , il fe métamorphofaen pluie 
d’or; ce qui lignifie qu’avec de l’argent, il vint à 
bout de corrompre le fidelité de fes Gardes, qui 
l’introduifirenc auprès de Danaé. 

Rapportez-nous quelques-unes de fes métamor- 
phofes. 

Il femétamorphofa en cygne pour féduire Léda,' 
femme de Tindare, & en eut Caftor & Pollux , 
(i 5 «./gure;) en taureau pour enlever Europe, fille 
d’Agénor, qui lui donnaMinos & R adamanthe,(i 6e. 
figure.) Il prit la forme de Diane pour tenter Califto, 
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fîIledeLyacon, & en eut Areas, figure.) Il prit 

celle d’Amphitrion, pour tromper fa femme Alc- 
mène qui lui donna Hercules, ( i8«. figure.) 11 
fe changea en pluie d’er pour vifîterDanaé, mère 
de Perfée, ( 19?. figure'., ) en berger auprès de 
Mnémoflne ou DéelTe de la mémoire, qui lui donna 
les neuf Mufes, ( %oe. figure. ) Enfin il n’efl point 
de formes qu’il ne prit , fi on en croit les anciens 
peëres, pour réufïïr dans fes galanteries. Il fe mé- 
tamorphofa même en aigle pour enlever Gany- 
mède, jeune garçon d’une rare beauté, à qui il 
donna la charge de lui verfer àboire, qu’il venoie 
d’ôter à Hébée. fiu. figure.) 

De quelle manière repréfentoit-on Jupiter? 

De plulleurs manières, mais la plus ordinaire étoif 
fous la figure d’urt'b«naBQe majeftueux, avec une 
barbe lorg je & épaiïTe, aflîs fur un trône, tenant 
le foudre de la main droite, & de l’autre la figure 
de la viâoire, ayant à fes pieds une aigle avec les 
ailes éployées. ( 22e. figure. ) 

Ne donne-t-on pas des raifons de cette attitude? 

Les Mythologues difent que le trône par fa fia- 
bilité, marque la fûreté de fon empire; le feeptre 
ou le foudre annonce fa puifiance fur les Dieux & 
fur les hommes; la viâoire qu’il tient, fignifie qu’il 
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eft toujours viôorieux ; & l’aîgle , qu’il ell le 
maître du ciel, comme cet oifeau l’eft de tous les 
àutfes. Quand on le repréfente à demi-nu , ils difent 
que la nudité de la partie fupérieure de fon corps, 
montre qu’il eft vilible aux efprits céleftes, & la 
partie inférieure couverte, fait voir qu’il eft caché 
à ce bas monde. 

JUNON & SES EnFANS, 

étoit Junon ? 

Junon fille de .Saturne & de Rhéà, fœur & femme 
de Jupiter, étoit regardée comme une des princi- 
pales Divinités du pâganifme. Les Grecs la nom- 
moient la Dame, Héra, la Maîtrefle, la Reine ; les 
Romains, Juno de Juvans , fecourable ; Lucina, 
parce qu’elle préfidoit aux accouchemensj & alors 
ils la repréfentoient comme une matrone tenant 
de la main droite une coupe, & de la, gauche une 
lance {figure ) ou bien aftife avec un enfant 
emmaillotté fur fes genoux , {figure 24^,) Ils l’ap- 
peloient encore Pronuba , parce qu’elle préfidoit 
* aux mariages. 

Combien Junon eut-elle d’enfans ? 

Trois. Hébée, Mars & Vulcain. 

Que nous apprend la fable, d’Hébéc ? 

Hébée étoit la Déifie delà jeunefie. En confidé* 
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Iràtion de fa beauté, Jupiter la choifit pour lui verfer 
à boire.Un jour étant malheureufement tombée en 
préfence des Dieux, elle en eut tant de honte qu’elle 
n’ofa plus paroître depuis. Hercules l’époufa, & à 
fa confidération elle rajeunit lolas. On l’appeloit 
au/Ii Juventa. ( figure. ) 

Qui fuccéda à Hébée dans fon emploi ? 

Ce fut Ganimède, fils de Tros, que Jupiter trouva 
fi. beau & fi bienfait , qu’il le transforma en aîgle 
pour l’enlever; il lui donna l’emploi qu’avoit cette 
Déefie , de lui verfer le neélar. ( figure. ) 

Que nous apprendrez-vous de Mars ? 

Mars, que Junon conçut par l’attouchement d’une 
fleur que Flore lui montra , pour fe venger de 
Jupiter «ÿû^oit mis au monde Minerve , fans fa 
participation , etoit le 'Dieu de la guerre & préfi- 

doit à tous les combats. Ses chevaux fenommoient 
la terreur & la crainte ; la fureur & la colère or- 
noient fon cafque; la renommée le devançoit par- 
tout où il alloit; &la fureur manchoit devant lui. 

Comment repréfente-t-on ce Dieu ? 

On le repréfente toujours armé de pied-en-cap , 
& un coq auprès de lui; parce qu’il avoitmétamor- 
pholë en cet oifon fon favori Aleôrion , qui faifant 
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fentinelle pendant qu’il étoit avec Vénus, le laifla 
fuq>rendrepar Vulcain, mari de cette DéelTe. ( 27 ^. 
figure. ) 

Que remarque -t-on fur Vulcain ? 

Vulcain que Junon conçut par la feule relpiratîon 
de l’air, eft reconnu dans la fable pour le Dieu du 
feu & des forgerons.il vint au monde extrêmement 
laid. Jupiter, d’un coup de pied, le jeta du haut du 
ciel fur la terre; il fe rompit une jambe dont il de- 
meura toujours boiteux. 11 époufa Vénus qui parfes 
galanteries avec Mars, Anchife&plufieurs autres, 
lui caulà fouvent bien de l’inquiétude. 

A quoi s’occupoit Vulcain fur la terre ? 

A forger des foudres à Jupiter. Il tenoit fes forges 
dans les ifles de Lepare, de Lemnos,& au fond du 
mont Etna. Il avoit pour compagnons dans cet ou- 
vrage les Cyclopes, forte de demi-dieux d’une fi- 
gure monftrueufe, qui n’avoient qu’un œil au milieu 
du front. ( z^e. figure. ) 

Comment les anciens repréfentoient-ils Vulcain? 

D’une manière affez uniforme : avec de la barbe,’ 
la chevelure un peu négligée , à demi-couvert d’un 
habit qui ne lui defcendoit qu’au-deffus du genou, 
portant un bonnet rond & pointu, tenant de la 

main 
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niain droite un marteau, & de l’autre un foudro 
fur l’enclume. ( figure. ) 

Cette fable n’eft - elle pas tirée de l’Ecriturô 
fainte ? 

Le nom & la profeflîon de Tubalcaïn fils de La-* 
mech & de Sella , inventeur de l’art de travailler le 
fer, le font aifément reconnoître peu travefti par 
la fable, fous le nom de Vulcain. Le mot, fella,eri 
Jiebreux marque l’aélion de boiter; ce qui a donné 
lieu à la fable de fon expulfion du Ciel. On a établi 
fa demeure dans les Ifles de Lemnos, de Lépare ^ 
dans le mont-Ethna, parce qu’il y avoir des volcans,' 
où le feu par fes efforts faifoit un bruit comme celui 
que les forgerons font en frappant fur une enclume. 

Qu’y a-t-il de particulier* fur. la conduite de. 
Junon à l’égard de Jupiter .? 

Junon que les intrigues & les défordres de fon 
mari inquiétoient fans cefie , lui donna pour 
furveillant Argus qui avoir cent yeux. Mais Jupiter, 
que cet efpion incommodoit , chargea Mercure 
de le tuer; ce qu’il fit après l’avoir çndormi au 
fon de fa flûte. Junon pour immortalifer la mémoire 
d’Argus , attacha fes yeux à la queue du paon & 
voulut que cet oifeauluifûtconfacré. (28'. figure. \ 

C 
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Comment repréfentoit-on Junon ? 

, .Sous la figure d’une femme affife fur un trône, 
tenant'd’ une main un fceptre, & de l’aütreunfùfeau, 
avec une couronne de rayons fur la tête & un 
paon à (es pieds. ( 29'. figure. ) 

P ALLAS OU Ml N ERV E, 

Ui étoit Pallas ? 

Pallas qui eftla même que Minerve, éroit regar- 
dée dans le paganifme comme la Déefie des 
arts , des fciences & de la guerre • Elle étoit fille 
de Jupiter, & fa plus noble produélion. Il la fit 
fortir de fon cerveau , armée de pied-en-cap , par 
le moyen de Vulcain qui lui donna un coup de 
hache fur la tête. ( 30'. figure. ) 

J 

N’eft-ce pas cette déefie qui a donné le nom à' 
la Ville d’Athènes ? 

Oui, Cécrops bâtiflant une Ville dans la Grèce, 
Neptune prétendit lui donner fon nom , & eut 
difpute avec Minerve qui s’appeloit Athénée, & 
voulôit avoir cet honneur. Les douze grands dieux 
furent choifis pour être arbitres de ce différend/ 
& ils réglèrent que celui des deux qui pourroit 
' produire la choie la plus utile à la Ville, lui don- 
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ncroitfon nom. Neptune, d’un coup de trident; 
fit fortir de terre un cheval , & Minerve un oli- 
vier , fymbole de la paix ; ce qui lui fit adjuger la 
viftoire , & elle donna fon nom d’ Athénée à la 
ville de Cécrops. ( lY. figure. ) 

Dites-nous ce que vous croyez de tout cela ? 

Cranaüs, roi de ce pays, avoit une fille nommée 
Athénée ; il donna à fa capitale le nom de cette 
fille, au lieu de celui de Pofidonie qu’elle portoit, 
& qui étoit le nom de Neptune ; comme ce chan- 
ijgement fut autorifé par l’aréopage, on feignit que 
Neptune avoit été vaincu par le jugement des Dieux. 

Minerve n’eut-elle pas encore un différend avec 
Arachné* > 

Cette Arachnée, fille d’Idmoh,* de la Ville de 
Colophon , voulut difputer à Minerve la gloire 
de travailler mieux qu’elle en toile & en tapif- 
ferie. Le défi fut accepté ; la Déeffe voyant que 
l’ouvrage de fa rivale étoit d’une beauté achevée, 
lui jeta fa navette à la tête ; ce qui piqua Arach- 
née au point qu’elle fe pendit de défelpoiri ' Lés 
Dieux par pitié la changèrent en araignée. ( 3a'. 

Qui a donné lieu à cette fable ? 

C i; 
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Le mot Arach, qui veut dire filer, & défign& 
lés toUes que file l’araignée. 

Gomment repréfente-t-on Minerve ? 

On la repréfente le cafque en tête, une pique 
â une main , & le bouclier à l’autre , avec l’égide 
fur la poitrine. ( 33'. .^^“''^’ ) 

Qu’eft-ce que l’égide ? 

L’égide, fuivant l’étymologie éè ce mot, eftv 
une peau de chèvre qui fervoit de cmraflTe à 
cette déeffe , & fur laquelle étoit gravée la tête 
de Médufe. Cependant il y a des auteurs qui pré- 
tendent que c’étoit la peau d’un monftre nommé 
. égide, qui vomiffant du feu par la bouche rava- 
gôoit l’Egypte & la Lybie. On dit que Minerve 
le tua, & en porta la peau fur Ion boucher..Elle • 
y avoit fait aufii graver la tête de l’aine des 
Gorgonnes, environnée de ferpens; & ce terrible 
bouclier faifoit trembler ceux qui le regardoient. 
Anciennement tous les boucliers des Dieux s’ap- 
peloient égides ; mais depuis la vidoire de Mi- 
nerve, ce nom fut deftiné pour fon feul bouclier. . 

N’a-t-on pas confondu Minerve avec Bellone? 

Cela^ eft vrai. Mais les plus anciens Auteurs les 
diftinguent & difent que Bellone étoit fille de 
Phorcis & deCéto, fœurde Mars. Les Poètes 
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la dépeignent comme une divinité guerrière qui 
préparoit le charriot & les chevaux dé Mars , 
lorfqu’il partoit pour la guerre. On la repréfen- 
toit armée d’un fouet ou d’une torche ardente , 
excitant les guerriers dans les combats. ( 3-^'* 
/g«rr. ; ' 


La Victoire. 

s 

Les poètes n’ont-ils pas encore fait une divinité 
île la Viéloire. • ■ ’ . • 

Oui. Ils la faifoient fille du Styx & de Pallante. 
Elle avoit partout des temples. On la repréfentoit 
avec des ailes ^ volant dans les airs, & tenant dans 
la main une couronne ou une palme. Les Egyptiens 
la repréfentoient fous la figure d’un aigle, oifeau 
toujours viélorieux dans les combats qu’il a avec les 
autres. Quelquefois elle étoit montée fur un globe, 
parce qu’elle domine fur toute la terre. Quand on 
vouloir défignerune bataille navale, on la peignoir 
montée fur une proue de navire ; & lorfqu’elle 
tient un taureau par le mufile , elle indique les 
facrifices qu’on faifoit après «voir rempçrté quel- 
qu’avantage. ( 35'. f^ure. ) 
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Apollon & ie Soleil, 

étoit Apollon ? 

Apollon que l’on confond fouvent avec le Soleil, 
étoit fils de Jupiter & de Latone , & frère de Diane. 
On le regardoit comme le dieu de la poéfie, de la 
mufiqüe, des oracles, & des arts. 

Eft-ce que vous faites deux divinités différentes 
d’Apollon & du Soleil ? 

Oui 5 car on n’a jamais cru que le fils de Jupiter 
& de Latone qui chaffé du ciel fut obligé de garder 
les troupeaux d’Admète, fut le même que le fils 
d’Hyp érion & de Thya , ce dieu qui éclaircit le 
m onde , cet aftre qui portoit partout la chaleur & la 
fécondité , qu’on nomme le foleil; outre que dans 
les médailles & les monumens, ils font toujours 
diftingués. 

Comment repréfentoit-on le Soleil ? 

Sous la figure d’un jeune homme prefque nu / 
n’ayant qu’une efpèce de manteau fur fes épaules, 
avec la tête rayonnante, & monté fur un char tiré 
par quatre chevaux qu’il preffe à coups de fouet. 
Quelquefois il paroît vêtu ; & avec les rayons qui 
environnent fa tête, fe voit le boiffeau, fymbole 
de Sérapis, qui étoit fouvent pris pour le foleil ; il 
porte aufli d’une main la corne d’abondance, qui 
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marque qu’il la procure à l’îinivers, en la parcou- 
rant chaque jour. D’autres fois on le voit fortir 
d’un antre, monté ‘fur fon char, pour marquer 
' le lever de cet aftre qui va commencer fa car- 
rière. Souvent auflî fur le char, au lieu d’une fi- 
gure humaine, eft une pierre ronde par le bas , 
qui s’élève en pointe. Enfin on le voit encore la 
tête environnée de rayons avec des aîles, les che- 
veux longs, frifés & bouclés, tenant un trident^ 
un croiflant & un infiniment de mufique. On croit 
que cette pierre marque le foleil levant , le trident 
nous apprenant qu’il fort de l’océan ; le croifiant 
femble annoncer que la lune difparoît quand le*fo- 
leil fe lève; l’inftrument de mufique défigne l’har- 
monie du ciel ; les aîles, la rapidité de la courfe 
de cet afire. figure. ) 

Quels noms a-t-on donnés aux chevaux du foleil? 

Le premier fe nOmme Eoiis ou le rouge , il dé- 
figne le lever du foleil , dont les rayons alors font 
rougeâtres; le fécond Pyroïs on le lumineux , il 
marque le temps ou ces mêmes rayons fortis de 
de l’atmofphére , font plus clairs , c’cfi-à-dire les 
neuf ou dix heures du matin. Le troifième Ethon 
le refplendiflant; il figure le midi où la lumière 
de cet afire eft dans toute fa force. Le quatrième 
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Phlégon, qui aime la terre, repréfente le coucher 
du foleil qui femble s'approcher de la terre. 

Que dit la fable de Phaëton fils du Soleil ? 

Phaëton ayant eu un différend avec Epaphus fils 
de Jupiter & d’Io, celui-ci lui reprocha qu’il 
n’étoit pas fils du Soleil. Piqué de ce reproche, 
Phaëton alla trouver Clymène fa mère qui lui 
ordonna d’aller au palais du Soleil, & de lui de- 
mander pour preuve de fon origine, la conduite 
de fon char, pendant un jour. Le foleil ayant 
juré par le Styx de lui accorder l’effet de fa 
demande, y confentit à regret. Le jeune témé- 
raire monta fur le char de fon père; mais les 
chevaux ne reconnoiffant point la voix de leur 
maître, prirent le mors aux dents & s’égarèrent 
de leur route. Le feu s’alluma tout-à-coup,dans 
le ciel & fur la terre. La Terre alarmée s’a- 
dreffa à Jupiter & implora fon fecours. Ce dieu 
touché des jufies plaintes de cette déeffe , ren- 
verfa d’un coup de foudre le jeune Phaëton 
qui fe noya dans l’Eridan. Les Héliades fes fœurg 
fe livrèrent au plus cruel défefpoîr, & furent 
changées en peupliers. Cygnus fon frère mourut 
de douleur, & les dieux le métamorphosèrent 
en. cygne, (37 .yî^ure.) 

Quelle eft l’explication de la fable de Phaëton .> 
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Quelques-uns difent qu’elle eft l’emblème d’un 
téméraire qui forme une entreprife inégale à fes 
forces. D’autres penfent que l’embraferaent des 
villes de Sodome & de Gomorrhe a donné lieu 
à cette fiftion. StChryfoftome prétend que le char 
du prophète Elie^ dont le nom a tant de rapport 
avec celui d’Elios que les grecs donnent au foleiî , 
eft le fondement de cette fable. Enfin il y a des 
auteurs qui difent que ce Phaëton étoit un prince 
des Molofles qui fe noya dans le Pô 5 que s’étanC 
appliqué à l’aftronomie, il avoir prédit une gran- 
de chaleur qui arriva fon temps , & qui défola 
tout fon royaume. Quant à la métamorphofe des 
trois fœurs de Phaëton , Phœbé , Lampétie & Eglé, 
les même difent que ces princefles moururent en 
effet de regret Turle-Po, oh elles étoient allées 
pleurer le malheur de leur frère, & que leur mé- 
tamorphofe n’eft qu’un ornement poétique, ainfi 
que ce qu’on dit de leurs larmes qui furMit chan- 
gées en ambre ; parce qu’il dégoutte des peupliers 
une efpece de gomme qui reffemble affez à l’am- 
bre jaune. On doit penfer de même de la méta- 
morphofe de Cygnus roi de Liguries , que la reflem- 
blance des noms a fait changer en cygne. 

Racontez le motif de la fuite de Latone d.ans rifle 
de Délos? 
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La fable raconte que Jupiter étant devena 
amoureux de Latone, Junon en conçut tant de 
jaloufie , qu’elle perfécuta fa rivale avec une fureur 
I qui n’a point d’exemple. Elle fit fortir de terre 
le ferpent Python à qui elle confia fa vengeance; 
& comme fi l’univers entier avoit époufé le 
reflentiment de Junon , Latone ne trouva aucun 
lieu oîi elle pût accoucher. Neptune par com- 
paflion fit fortir d’un coup de 'trident l’ifle de 
Délos du fond de la mer , & Latone , que 
Jupiter métamorphofa en caille , s’y étant retirée 
mit au monde Apollon Diane. 

Quelle peinture font les poètes de ce Python ? 

Ils difent qu’il avoit cent têtes, que de fes 
cent bouches fortoient des flammes dévorantes & 
des hurlemens fi horribles, qu’il effrayoit éga-» 
lement les hommes & les dieux. Son corps dont 
la partie fupérieure étoit couverte de plumes, 
& l’extrémité entortillée de ferpens, étoit fi 
grand qu’il touchoit le ciel de fa tête. Il eut 
pour enfans la Gorgonne , Géryon , le Cerbère, 
l’Hydre de Lerne, le Sphynx & l’aigle qui dé- 
voroit Prométhée. Apollon pour venger fa 
mère, tua ce monftre à coups de flèches; & 
de fa peau , il en couvrit le trépied fur lequel s’af- 
feyoit la PythonilTe pour rendre fes oracles. Pour 
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conferver la mémoire de cet exploit, on établit les 
jeux Pythiens quife célébsoient tous les quatre ans. 
( 3 8 '- figure. ) 

Ne fut-ce pas après cette viéloire qu’Apollon 
eut un fils ? 

Oui , & ce fils futEfculape qu’il tira des flancs de 
Coronis après l’avoir tuée. Ce Dieu qui aimoit cette 
nymphe fille de Phlégias , fut averti parle corbeau, 
qu’elle aimoit un jeune homme appelé Ifchis. Ce 
qui piqua tellement Apollon , qu’il les tua l’un & 
l’autre. Il fe repentit bientôt de fa vengeance , & 
pour punir le corbeau qui l’avoit 4 nformé de cette 
infidélité, il le changea de blanc en noir. ( ^9'. 
fg^re. ) 

A qui ce Dieu confia-t-il l’éducation d’Efculape? 

Au centaureChifpn, qui lui apprit tous les fecrers 
de la médecine. Il fit de fi grands progrès dans cette 
fcience, qu’il en devint la divinité tutélaire.II étoit 
adoréàEpidaure fous la forme d’un ferpent. (39e. 
figure. ) 

PourquoiEfculape encourut-il la difgrace de Ju- 
piter? 

Efculape par la force de fes remèdes ayant ren-' 
du la vie à Hyppolite fils de Théfée, Jupiter irrité 
de ce qu’il ufurpoit fon droit de reflufeiter les 
morts , le tua d’un coup de foudre. 
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Quelle vengeance tira Apollon de la mort d’EP 
•culape? 

' Ne pouvant fe venger contre Jupirer il tua les 
Cyclopes qui avoient forgé les foudres dont Efcu-< 
lape fut frappé. 

Apollon ne fut-il pas puni pour cette vengean- 
ce ? 

Oui ^ Jupiter le bannit du ciel & le priva de la 
divinité pour un temps. 

Ou fe retira Apollon après fa difgrace ? 

En Theflalie , où pour gagner fa vie , il fut con- 
traint de garderies troupeaux d’Admète qui en 
étoit roi. Mercure les lui ayant dérobés avec fon 
arc & fes flèches, il alla avec Neptune faite des 
briques pour aider à relever les murs de Troye. 
L’ouvrage fini & le falaire leur ayant été refufé, 
Apollon affligea le pays d’une pefle, & Neptune 
envoya un monftre après une inondation terrible. 
L’Oracle que l’on confulta répondit qu’il falloir 
réparer l’injure faite aux dieux, en expofant à ce 
monftre Héfîone fille de Laomédon. Hercules 
vint délivrer cette princefle à condition qu’i.l’é- 
pouferoit. Indigné qu’on la lui refufàt,il tua Lao- 
médon , & donna Héfionne à Télamon qui l’em^ 
mena dans la Thrace. 

Qu’arriva-t-il à Apollon dans foB éxil ? 
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H y devint amoureux de la jeune Daphné 
fille du Fleuve Pénée. Cette nymphe qui ne l’ai- 
moit pas , voulant un jour fe dérober à fes pour- 
fuites, implora le fecours de fon père, & dans 
l’inftant elle fut changée en laurier. Apollon _ 
voulut que cet arbrilTeau lui fût confacré. " 
Donnez l’explication de cette fable? 

Quelque prince du nombre de ceux à qui l’a- 
mour des belles lettres fit donner le nom d’A- 
|)ollon , étant devenu amoureux de Daphné 
fille de Penée roi de Theflalie , & la pourfui- 
,vant un jour, cette princefle périt aux yeux de 
fon amant. Quelques lauriers qui poufsèrent en 
cet endroit , donnèrent lieu à la métamorphofe ; 
ou plutôt l’étymologie du nom de Daphné , 
qui en grec vem^direun laurier, fit publier cette 
fable. (40'. figure. ) 

Ce dieu n’eut-il pas encore d’autres amours? 
11 aima encore d’autres nymphes 5 entr’autres 
Leucothoée fille d’Orcam que fon père enterra 
toute vive , & que ce dieu changea en un ar-r* 
bre qui porte l’encens auquel il donna le nom 
de Leucothoée. Clytie fille de l’Océan & de 
Thétis, jaloufe de voir Apollon aimer Leuco- 
thoée, fe laifTa mourir de faim : mais ce dieu 
la changea en une fleur appelée Héliotrope ou 
tournefol. (41'. figure. ) 
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Que dit la fable d’Hyacinthe favori d’Apollon? 

Elle dit que ce jeune homme fils de Piérus & 
de Clio fut aimé paffionnément d’Apollon & de 
Zéphire. Ce dernier piqué de le voir jouer au palet 
avec Apollon , pouffa le palet à la tête d’Hyacin- 
the & le tua. Apollon le métamorphofa en une 
fleur qu’on nomma Hyacinthe. figure. ) 

Apollon n’aima-t-il pas encore Cypariffe ? 

Ce jeune homme qui à une rare beauté joignoit 
beaucoup de talens pour lapoéfie & pour les beaux 
arts, fut éperdument aimé de ce dieu. Ayant tué 
par mégarde un cerf qu’il élevoit , il fe donna la 
mort. Apollon le métaphofa en cyprès & voulut 
que dans la fuite cet arbre fût le fymbole de la 
trifteffe. (4a'. figure. ) 

Apollonnefit-ilpasunpréfentfingulier à Mydas? 

Ce Mydas fils de Cordius & roi de Phrygie avoit 
obtenu de Baccus le don de changer en or tout 
ce qu’il toucheroit. Il fe repentit bientôt de fa' de- 
mande, & pria ce dieu de reprendre fon don , ce 
qu’il obtint en fe lavant dans le Paftole. Il ofa dans 
la fuite préférer le chant du dieu Pan , à celui d’A- 
pollon , qui pour s’en venger lui donna une paire 
d’oreilles d’âne : ce qui marque la grofliéreté & la 
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ftjpidité de ce prince. Mydas eut un grand foin de 
cacher fous un bonnet Phrygien cettedifFormité qui 
le déshonoroit ; mais fon barbier qui l’avoit dé — 
couverte & qui n’ôfoit en parler , confia fon fe- 
cret à la terre , d’où il fortit des rofeaux qui le 
divulguèrent. ( 44'. figure, ) 

Marfyas ne fut-il pas plus malheureux que Mydas? 

Oh .'bien plus malheureux; ce fatyre qui mit le 
premier en mufique les hymnes confacrés aux dieux 
& qui fuivit Cybèle dans tous fes voyages, ofadé- 
fierun jour Apollon à qui chanteroit le mieux, 
te Dieu accepta le défi , à condition que celui qui 
demeureroit vainqueur, feroit à fon concurrent le 
traitement qu’il voudroit. Apollon ayant remporté 
la viéloire, ïe fit -écorcher vif, ou en fit lui même 
l’opération, ( figure. ) 

Pourquoi Apollon tua -t- il les enfans dé 
Niobée. 

Niobée fille de Tantale & femme d’Amphion 
ayant eu quatorze enfans, piquée de ce qu’on ren- 
doit à Latone un culte religieux , & qu’on n’avoit 
érigé à elle aucun autel , couroit à travers les rues 
de Thèbes, pour faire cefler les facrifices qu’on 
pfiroit à cette' déefle. Latone pour fe venger ^ im- • 
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plora le fecours d’Apollon & de Diane , qui ayant" 
découvert dans les plaines voifines de cette ville» 
lesenfans de Niobée quiy faifoient leurs exercices,' 
les tuèrent à coups de fléc^jes. Pour elle, elle fut. 
changée en rocher. ( ) 

Qu’ell-ce qui a rendu ce dieu fi célèbre dans le' 
paganifme ? 

Les oracles qu’il rendoit en plufieurs endroits 
de la terre, mais furtout à Delphes ou il avoit un 
temple magnifique. 

Comment Apollon étoit-il dépeint ? 

Sous la figure d’un jeune homme, la tête rayon- 
nante, la lyre à la main, & à fes pieds des inftru- 
mens pour les arts. ( 46*. figure.) . 

Diane. 

^^^Uanous apprennent les poètes au fujet de 
Diane ? 

Diane, déeflede la chafle, étoit fille de Jupiter 
& de Latone, & fœur d’Apollon. 

N’avoit-elle pas d’autres noms ? 

Elle ne portoitlenomdeDiane que fur la terre; 
dans le ciel elle avoit celui de Lune ou Phœbée, & 
celui d’Hécate ou de Proferpine dans les enfers. 

Par 
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• Par quelle vertu s’eft-elle particulièrement diftin- 
guée ? 

Par fon amour pour la chaftèté, qu’elle porta' juPi 

qu’au point de métamorphofer en cerf Aftéon qui 

l’avoit regardée dans un bain. ( 47'. figure. ) Elle 

avoir à fa fuite une troupe de nymphes toutes plus 

belles les unes que les autres , ôc n’en fouffroic 

point qu’elles ne fuïTent auffi chartes qu’elles ; car 

elle charta de fà compagnie Calirto qui s’étoit lairtee 

gagner par Jupiter. 

• • • 

Dans quelle attitude Diane étoit-elle repréfentée? 

Le plus fouvent artife fur un. char traîné par des 
biches , armé d’un arc & d’un carquois rempli de 
flèches, ayant fur le front un croiflant. Elle avoir à 
Ephèfe un temple a été rais au nombre de® 
inerv cilles du monde. ( figure. ) 

f f 

% 

Les Muses, 

E dit-on des Mufes ? 

Les Mufes filles de Jupiter & de Mnémqfîne)[ 
étoient les déefles des fciences & des arts. 

*■ * t 

Combien en çompte-t-on ? 

On en compte ordinairement neuf. Clio,Euterpe> 


/ 
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Thalîe , Melpomène , Therpficore ,Erato ,Polyiü^ 
nie J Uranie & Calliope. 

•' Comment repréfente-t-on Clio ? 

CliOf qui préfide à l’hiftoire, eft toujours repré^ 
Tentée fous la figure d’une jeune fille couronnée de 
laurier^ tenant d’une main une trompette , & ua 
livre de l’autre. ( 49'. figure. ) 

Euterpe, qui préfide à la mufique , fe repréfentd 
fous la figure d’une jeune fille couronnée de fleurs,; 
tenant des papiers de mufique, une fldte, de& 
faaurs-bois, & ayant d’autres inflrumens de mufique^ 
auprès d’elle. ( 5 o'. figure. ) 

Thaliey la florifiTante, qui préfide à la comédie \j. 
’étoit repréfentée fous la figure d’une jeune fille 
couronnée de lierre, tenant un mafque à fa main, 
1 & chauffée avec des brodequins. ( ç i'. figure. J 

Melpomène, l’attrayante , déeffe de la tragédie,' 
fe repréfente fous la figure d’une jeune fille, avec 
un air férieux, fuperbement vêtue, chauffée d’un 
cothurne, tenant des fceptres & des couronnes 
une main, & un poignard de l’autre. ( ç a', figure. } 

Therpficore, la divertiffante, déeffe deladanle,' 
fe repréfente fous la figure d’une fille qui danfe 
couronnée de guirlandes, tenant une harpe, ôc 
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des inftrumens de mufique autour d’elle ( ç 

Erato, l’aimable J quipréfîde à la. poéfîe lyrique,' 
fe repréfente fous la figure d’une jeune perfonne , 
ayant à côté d’elle un petit Cupidon aîlé, avec 
fon arc & Ton carquois. ( figure. ) 

Polymnie f qui préfidoit à la rhétorique , fe re- 
préfente avec une couronne de perles, habillée 
en blanc , toujours la main droite en aéHon pour 
haranguer, & tenant un fceptre dans la gauche.’ 

Uranie, ou la céledej qui préfidoit à l’aflrono- 
mie , fe repréfentoit fous la figure d’une jeune 
fille vêtue d’une robe couleur d’azur, couronnée 
d’étoiles, foutenant un globe avec les deux mains,' 
& autour d’ellé'de* inftnunens de mathématiques.' 

Calliope, la doucereufe ; qui préfidoit i l’élo- 
quence & à la poéfie héroïque, étoit repréfentée 
comme une jeune fille couronnée de laurier or- 
née de guirlandes, avec un air majeftueux, tenant 
d’une main une trompette, &de l’autre un livre,’ 
'& trois autres auprès d’elle , qui font l’Hiade , l’O-, 
pillée & l’Enéide. ( figure. ) 

Ne les repréfente-on pas quelquefois avec dei| 
fûlcs? - • 

Pij 
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Oui, parce que s’étant retirées chez PIrené, ce 
> Tyran voulut leur faire violence;elles demandèrent 
aux dieux des ailes pour fe fauver. Ce qui a été 
inventé pour montrer que ce tiran qui régnoit dans 
la Phocide, n’aimoitpas les belles-lettres. 

Où étoit la demeure ordinaire des mufes ? 

Sur les monts ParnalTe , Hélicon, Pyerius, & le 
Pinde. Plufieurs fontaines,comme l’Hipocrène,CaC- 
ftalie, &le fleuve PermeflTe,leur étoient confacrées. 

Qu’étoit-ce que le cheval Pégafe qui paiiToit Aur 
ces montagnes ? 

C’étoit un cheval aîlé qui naquit du fang de Me- 
dufe , lorfque Perfée coupa la tête à cette Gorgone. 
En naiflant, il frappa du pied contre terre, ôc fît 
jaillir une fontaine qui fut appellée Hypocrène. Per- 
lée le monta pour déIivrerAndromède.( 58*. figure.^ 

A C C U S, 

De qui Baccus étoit-il fils? 

De Jupiter & de Semèlée fille de Cadmus.' 

Queremarque-t-ondemerveilleux furfa naiflance? 

‘ Semèlée fa mère , à l’inftigation de Junon , qui 
pour fe venger de l’amour que Jupiter avoir pour 
cette concubine, avoitpris la forme de Beroée 
"nourrice de fa rivale, demanda à ce fouveraia 
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maître des dieux de la venir voir armé de foa 
foudre, & dans tout l’appareil de fa majeflé. Elle 
l’obtint quoiqu’avec peine ; mais au moment que 
Jupiter parut, le foudre mit le feu au palais, & 
•Semèlée futbrélée. De peur que Baccus dont elle 
étoit enceinte de fept mois, ne pérît avec elle, 
Jupiter le mit dans fa cuifTe ,oît il le garda jufqu’à 

ce qu’il fdt à terme. ( figure. ) 

\ 

Que devint Baccus après fa nailTance ? 

Jupiter le mitfecrettemententrelesmainsd’Ino fa 
tante qui en eut foin , avec le .fecours des Hyades , 
des Heures & des Nymphes. Devenu grandil fit la 
conquête des Indes ; puis il alla en Egypte , où il 
enfeignal’agricultureaux hommes, planta le premier 
la vigne , adoré comme le dieu du vin. 

A qui a-t-on appliqué IThiftoire de Baceps? 

n en eft qui l’ont appliquée à Noé qui fut 
l’inventeur de la vigne 9 d’autres à Ofiris roi 
d’Egypte, qui pénétra dans les Indes; d’autres enfin 
à Moyfe. 

Quel rapport trouvez - vous entre Moyfe & 
Baccus ? 

L’un &l’autre tirent leur nom, de ce qu’ils avoient 
été fauvés des eaux. Baccus fut élevé dans une mon« 
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tagne d’Arabie, nommée Nifa; c’eftdans ce même 
pays que Moyfe a pafle quarante ans. Les poètes 
parlent de la fuite deBaccusvers les eaux delà mer 
rouge; il ne fepeutrien déplus précis pourMoy(e< 
L’armée de ce dieu compofée d’hommes & de fem- 
mes, traverla l’Arabie pour aller aux Indes: celles 
du légiflateur remplie de femmes &d’enfans, paflâ 
le défert pour aller dans la Paleftine qui eft dans 
^ Allé. Les cornes qu’on donne au dieu de la fable ÿ 
ne font-elles pas allulion aux rayons de lumière, qui ' 
faifoient fiir la tête de Moyfe le même effet que deux 
cornes Le mont Nifa n’cft-ilpas le même xjue 
Sina, par la tranfpofition d’une feule lettre ? 

N’y a-t-il pas encore d’autres rapports auflifrap- 
pans? 

Lesvoici d’après le pere Thomaflîn. Baccus armé 
de fon thyrfe défait les géans ; Moyfe n’eft-il pas 
objigédecombattre les defcendansd’Enac,reftedes 
géans ? & fa verge eft l’inflrument de fes miracles. 
Le légiflateur travcrfe la mer rouge; les poètes ra- 
content la même merveilled’une nymphedeBaccus. 
Jupiter envoie iris à Baccus pour lui ordonner d’al- 
ler détruire une nation impie dans les Indes; & Dieu 
ordonne à Moyfè d’aller dans la Paleftine abolir 


0 


DIgitIzed by CoogI 


l\dTTBOZOGIE. 5 $' 

les abominations d*un peuple idolâtre. Caleb, donc 
le nom approche de celui d’un chien, fut le Hdelle 
compagnon de Moyfe ; les poètes nous difent que 
Pan avoit donné à Baccus un chien pour l’accom-' 
pagner dans les voyages. Moyfe & Jofué arrêtent 
le foleil ; on le dit de Baccus. Le légiflateur fait 
enfin fortir une fontaine d’un rocher; le conquérant 
frappant la terre de fon thyrfe, en fait fortir des 
torrents de vin. 

Quel traitement Baccus fit-il aux Minéïdes ? 

Ces filles de Minée qui étoit au nombre de trois i 
favoir Alcithoée ; Clymène, & Iris, méprisèrent 
Baccus & travaillèrent le jour de la fête des orgies.' 
Baccus pour s’en venger, les changea en chauvesi; 
fouris , & leur ttnle en lierre. ( 6o'. figure, } 

Qu’étoient-ce que ces orgies ? 

Onappelleainfi les fêtes qu’on célébroit en l’hon-, 
neur de Baccus. Le jour deftiné à ces fêtes, les 
hommes & les femmes couronnés de lierre , les 
cheveux épars , & prefque nus, couroient à tra» 
vers les rues, criant comme des forcenés , Evoké 
B acche y ôcc. Au milieu de cette troupe , on voyoit 
des gens ivres, vêtus en .Satyres, en Faunes & en 
Silènes, faifant des grimaces & des contorfionsoiK 
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la pudeur étoit peu ménagée. Venoit enfuite une 
troupe montée fur des ânes , qui étoit fuivie de 
Faunes, de Baccantes, de Naïades & de Tityres 
qui faifoient retentir toute la ville de leurs hurle- 
. mens. A la fuite de cette tumultueufe troupe, on 
portoitlesliatues de la viéloire, & des autels en 
forme de feps de vignes , couronnés de lierre, & 
fur lefquels fumoit l’encens. Puis on voyoit paroître 
plufîeurs charriots chargés de thyrfes, d’armes, de 
couronnes, de tonneaux, de cruches & d’autres 
vafes, de trépieds & de vans. De jeunes filles fui- 
voient ces charriots, & portoient les corbeilles my f> 
térieufes, environnées de deux ferpens, & pour 
cela on les nommoit C/^opAortfs.LesPhallophores 
les fuivoient habillés en Faunes, contrcfaifant des 
perfonnes ivres, & chantant en l’honneur de Baccus 
des cantiques dignes de leur fondions. Cette pro- 
ceflion étoit fermée par une troupe de Baccantes 
courronnées de lierre entrelalTé de branches d’ifs 
& de ferpens. 

Quels font les différens noms qu’on a donnés d 
Baccus ? 

Les plus communs font ceux de Bimater^ pour 
jnarquçr qu’il avoit eu en quelque manière deux 
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ftières; Dionijtus pour faire allufîon au dieu qui 
éroitfon père, & au mont Nifa où il fut élevé; 
Liher, par la liberté que le vin procure à ceux 
qui s’enivrent ; Liceus , parce qu’il chafle le cha- 
grin; & BiformiSy parce qu’on le repréfentoit 
tantôt comme un enfant, tantôt comme un hom- 
me barbu. 

De quelle manière Baccus étoit-il repréfenté ? 

Ordinairement fous la figure d’un jeune homme, 
fans barbe, quoi qu’il y ait le baccus barbu; tantôt 
nu , tantôt les épaules couvertes d’une peau de 
pantl^ère, quelquefois fur les épaules de Pan, ou 
entre les bras de Silène; avec des cornes à la tête, 
parce que dans fes voyages, ils’étoit toujours cou- 
vert de la peau d’un bouc ; tantôt affis fur un ton- 
neau , tantôt fur =tm char traîné par des tigres : on 
le voit encore aflîs fur un globe célefte couvert d’é- 
toiles & alors il repréfente le foleil ou Ofiris , de 
même que quand il paroît avec des flèches, qui 
marquent les rayons de cet aftre. On lui mettoit 
en main un thyrfe , qui eft une efpèce de lance ou 
bâton couvert de feuilles de vignes & de lierre 
mêlées enfemble, ayant au^bout une pointe en 
forme de pomme de pin. .Ses fêtes étoient appe- 
lées baccanales ou orgies, & fes prêtrelTes Bac- 
cantcs. ( 6\'. figure.) 
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Pourquoi dans toutes les fêtes de Baccus , y 
trouve-t-on toujours le lierre & les ferpens? 

Le lierre toujours vert , marque la jeunefle de 
Baccus qu’on difoit ne point vieillir 5 c’eft-à-dire 
réfat permanent du foleil dans la même force & la 
meme fécondité. Les ferpens dont la jeunefle fc 
renouvelle chaque année, en changeant de peau, 
figniflent la même chofe. 

Mercure, 

croit Mercure ? 

U étoit fils de Jupiter & de Maya l’une des 
Pléyades, fille d’Atlas & de Pléyone. • 

Quel étoit l’emploi de Mercure ? 

De tou-s les Dieux du paganifme , il n’en eft aucun 
qui ait eu tant d’emploi & tant d’occupation que 
Mercure. Les Grecs le nommoient J/er/nes, qui li- 
gnifie interprète & meflager. Son nom latin vient 
des marchandifes, à mercibus. Interprète & miniftre 
fidelle desautres dieux, & en particulier de Jupiter 
fon père, il les ferroit avec un zèlq infatigable , 
même dans des emplois peu honnêtes. C’étoit lui 
qui étoit chargé du foin de conduire les âmes des 
morts dans les enfers, & de les ramener, il étoit 
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'outre cela le dieu de l’éloquence, des voyageurs, 
des marchands, naême des filoux. AmbafTadeur 
& plénipotentiaire des dieux, il fe trouvoit dans 
tous les traités de paix & d’alliance. Tantôt on le 
voit accompagner Junon pour veiller à fa conduite; 
tantôt Jupiter l’envoie pourenramerquelqu’intrigue 
avec quelque nouvelle maîrrelTe. Tant de fondions' 
differentes ont fait croire qu’il y avoir euplufieurs 
Mercures, & qu’on avoir donné au feul fils de 
Jupiter des attributs qu’il auroit fallu partager entre 
plufîeurs dieux du même nom. 

Que fait-on de certain au fujet de Mercure ? 

Ce Mercure, dont ileff ici queftion, fût vérita- 
blement fils de Jupiter & de Maya fille'd’ Atlas, de la 
race des Titans. Comme il étoit fort favant dans 
la fcience de la magie , & que les Titans le con- 
lûltoient , on a dit qu’il étoit l’interprète des dieux 
Ses talens pour l’éloquence ont fait imaginer cette 
chaîne d’or qui fortoit de fa bouche, & s’attachoit 
aux oreilles de ceux qu’il vouloir conduire. Les 
■ diverfes négociations oùilfutemployépar Jupiter,' 
dans les différentes guerres qu’il eut avec les princes 
de fa famille , l’ont fait paffer pour le meffager des 
jdieux. Comme il les raccommoda fort fouvent 
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enfemble , ou Va pris pour le dieu de la paix ÔC 
des alliances. Confidenr de Jupiter, ce dieu l’em- 
ploya à faire réudlr quelques-unes de fe^ intriguusy 
<& il eut le fecret de fes galanteries. 

Pourquoi la fable fait-elle Mercure dieu des 
fnarchands & des filoux? • 

Tout ce qu’en dit la fable, n’ell fondé que fur ce 
qu’il éroic habile navigateur, adroit à tirer de l’arc, 
brave dans les combats , & qu’il joignoit à toutes 
ces qualités toutesles grâces & les agrémens dudif- 
cours. De-là on a mis fur fon compte-toute forte 
de filouteries 5 &nous apprenons de Lucien qu’é- 
tant encore enfant, il avoit volé le trident de 
Neptune , les flèches d’Apollon, l’épée de Mars, 
& la ceinture de Vénus. 

Comment repréfentoit-on Mercure ? 

Comme il étoit le dieu des marchands & des 
voleurs, on le peignoit ordinairement la bourfe à 
la main; en qualité de grand négociateur des dieux 
& des hommes , il portoit le caducée fymbole de 
la paix. .S’il a des ailes fur fon bonnet, à fes 
pieds & à fon caducée, c’eft pour marquer la 
légéreté à exécuter les ordres des dieux. La vigi- 
lance que tant de devoirs demandent , fait qu’on 
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lui donne un coq pour fymbole. On le peignoir 
en jeune homme, beau vifage, d’une taille dé- 
gagée , tanrôt nu , tantôt avec un manteau fur les 
épaules, mais qui ne le couvre qu’à demi ( 62'. 
figure. ) , 

Qu’eft-ce que ce caducée que vous lui mettei 
en main > 

> 

C’eft une baguette entortillée par un bout de 
deux ferpens, dont le corps fe replioit en deux 
demi-cercles, pendant que la tête palTe au-deÛ 
de la baguette. 

Dites-nous pourquoi ces deux ferpens furent 
placés à la baguette de Mercure? 

On a débité à ce fujet bien des conjeâures.^ 
Athenagore dit que Jupiter étant devenu amoureux 
de Maya elle fe changea en couleuvre, & qu’aufli-, 
tôt le diea prit la figure d’un ferpent ; & que cû) 
font ces deux mêmes infeéles que Mercure porte fur- 
fon caducée. Selon d’autres anciens. Mercure ayant 
trouvé deux ferpens qui fe battoient, avoir appaifé 
leur furie en les frappantde fa baguette, à laquelle 
il les avoir entortillés; & c’eft pour cela ajoutent- 
ils, que le caducée a toujours été regardé depuis 
comme le fymbole.de la paix. 
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Que croyez-vous de tout cela ? 

Il eft croyable qu’il n’y a d’autre myftère , finon 


que les ambaffadeurs & les envoyés portant toujours 
une branche d’olivier en forme de baguette, on en 
a donné une femblable à Mercure , le grand am- 
baflTadeur des dieux ^ & qu’on y a joint les deux 
ferpens comme le lymbole de la prudence qui 
doit toujours accompagner les négociations. 


Mercure n’encourut-ilpas la difgrace de Jupiter f 


Oui; malgré les fervices qu’il avoir rendus à 
Jupiter , il perdit les bonnes grâces de ce dieu qui 
la chafla du ciel : on dit que pendant ce temps il 
vola à Apollon fes boeufs, & que le berger Bat- 
tus, le feul qui l’a voit vu, 6c qui lui avoir promis 
de n’en rien dire, lui ayant manqué de parole 
fut changé en pierre de touche. Ce qui fignifio 
que Mercure avoir caché les bœufs d’Apollon près 
du tombeau de ce berger, qui le premier avoiç 
trouvé la pierre de touche. 


Iris, ou l' arc-en-çiel» 

y 

C^Ue dit la Fable d’iris? 

Comme Mercure étoitlemefTager des dieux, Irli 
en étoit la meflagère. Junon employoit Iris poun 
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l’envoyer fur la terre, comme Jupiter fe fervoit du 
miniftère de Mercure.Les Grecs ont fait d’iris, ou de 
l’Arc-en-ciel une jeune perfonne, vêtue d’un habit 
de différentes couleurs, aflîfe auprès du trône de 
Junon,& prête à exécuter fes ordres. Elle lui 
étoit tellement attachée, qu’elle ne la quittoitjamais; 
«quand elle avoit befoin de repos, elle s’appuyoit 
Contre le trône de la déefle. Son emploi le plus 
important étoit d’aller couper le cheveu fatal des 
femmes qui alloient mourir. Comme cependant elle 
o’étoit pas toujours occupée à de femblables em- 
plois, elle avoit foin, dans fes momens de repos, 
Ide l’appartement de fa maîtreffe dont elle fâifoit le 
lit. LorfqueJunon revenoit des enfers dans l’olympe,' 
f:’étoit Iri&<)ul la purifioit avec des parfums. Telle 
eft l’idée que les poètes donnent de cette déefle , 
idée qui n’a pour fondement que la phyfique, en 
confidérant Junon comme l’air grofïïer où fe forme 
le météore de l’Arc^n^ciel, ( 6y. figure. ) 
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De Vénus ^ du dieu Hr menée, 

de Priape, de Cupidon , & des Grâces. 

Ui étoit Vénus ? 

Si l’on en croit les poè'ces, Vénus fut formée de 
l’écume de la mer mêlée avec le fang qui coula de la 
plaie que .Saturne fit à Ouranos fon pèrej quoique 
quelques-uns prétendent qu’elle foit fille de Jupiter 
& de Dionée. Comme fon nom vient de vener, 
qui , en langue celtique , veut- dire helUy on l’a fait 
porter à la plupart des belles femmes qui s’étoienc 
rendues fameufes par leurs intrigues autant que 
par leur beauté ; & on a chargé la déefle depref- 
que toutes les galanteries éclatantes. 

Qui prit foin de fon éducation > 

Jupiter en chargea les Heures , fes filles, qui la 
portèrentauflitôtaprès fa naifiance dans leciel,û{i 
les dieux la trouvèrent fi belle qu’ils voulurent l’é- 
poufer, & la nommèrent déefie de l’amour. 

Quel fut l’époux de Vénus? 

Vulcain , en récorapenfe des foudres qu’il avoir 
forgés à Jupiter contre les géans. Cette déelTe ne 
pouvant foufirir fon mari à caufe de fa laideur, fe 

• déshonora 
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déshonora par fes galanteries avec Mars , Mercure 
& Adonis. Vulcain l’ayant furprife avec Mars, les 
enferma dans une petite grille imperceptible , &c 
appela enfuite tous les dieux qui fe mocquèrenc 
de lui. Elle aima aufli Anchife, prince Troyen: 
qu’elle époufa , & dont elle eut Enée. Enfin il n’y 
a rien de plus abominable que toutes les débauches 
que les poètes racontent de cette infâme déefle. 

Quels furent les enfans de Vénus ? 

Elle eut entr’autres le dieu Hymenée que l’on 
invoquoit dans les mariages , Priape dieu des jar- 
dins ; mais le plus fameux étoit cupidon qui eut 
Mars pour père. 

Comment repréfentoit-on le dieu Hymenée ? 

Sous la figure d’un jeune homme couronné* de 
fleurs, tenant de la fnain droite un flambeau, 
de 1^ gauche un voile couleur de feu, ou quelque-; 
fois d’un jaune clair. ( figure. ) 

Que dit-on de Priape ? 

Priape , fruit des amours de Baccus & de Vénus, 
étoit le dieu des jardins. La fable ajoute que Junon 
jaloufe de cette déefle , fit tant par fes enchante- 
mens , qu’elle rendit monftrüeux & tout contrefait 
le fils qu’elle portoic dans fon fein. Ainfi Vénu» 

E 
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l’ayant mis au monde, l’envoya à Lampfaque, d’oi 

lui eft venu le furnom de Lampfacenus. Devenu 
enfuite la terreur des maris, il fut chaffé de certe 
ville. Quelque temps après ayant été affligés d’une 
maladie, ils bâtirent des temples en fon honneur, 
& lui rendirent un culte accompagné d’infamies 
qui font horreur. L’âne lui étoit confacré. On le 
repréfentoit toujours avec une barbe & une che- 
velure fort négligée , tenant une faucille à la main. 
(6<'. fgtire.) 

- Que nous apprend la fable au fujet de Cupidon? 

• Cupidon ou l’Amour , fils de Mars & de Venus 
préfidoit à la volupté ; d’autres veulent qu’il foit fils 
de Porus , qui ayant un peu trop bu à un feftin que 
les dieux donnoient, s’étoit endormi à la porte de 
la falle , & de Penie ou la pauvreté , qui étoit venue 
là pour recueillir les reftes du feftin. On le peignoit 
d’abord comme un jeune enfant aveugle , ou les 
yeux couverts d’un bandeau ; tantôt on le voit jouer 
avec Vénus , qui tient fon carquois éleve en 1 air, 
Cupidon tâchant de l’attraper en fautant , & tenant 
déjà une flèche. Tantôt Vénus le prend fur fon 
oiron & entre fes bras. Quelquefois il donne du 
cor affis devant fa mère qui tient une flèche. Quel- 
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quefois il a le cafque en tête , la pique fur Tépaule 
& le bouclier au bras, marchant d’un air triom- 
phant , comme pour marquer que Mars défarm» 
£: livre à l’amour. (^66‘ . figure.') 

Comment Vénus étoit-elle repréfentée ? 

D’une infinité de manières différentes; ou tenant 
un globe célefte à la main, pour marquer la Vénus 
Uranie ou célefie; ou aflife fur un dauphin , ayant 
un pigeon fur fon giron ; ou avec Adonis accom- 
pagné de fes chiens ; ou avec l’Amour & les trois 
Grâces ; ou fortant de la mer affife fur une coquille 
portée par deux tritons; ou fur un char tiré par 
deux chevaux marins, ou par un bouc : mais le plus 
fouvent fon char efl tiré par des cygnes ou par des 
colombes ( 6y‘. figure.) Quelquefois elle paroît ap- 
puyée fur un triton, ayant un bouclier à la main, 
fur lequel eft repréfenté une tête. De toutes les 
ilatues de cette déeffe , la plus belle efi celle de 
Médicis. Mais les plus fingulièrcs font celles qui 
femblent être faites pour ce vers de Térence ^firu 
Cerete & Baccho friget V^nus; & celle de Maffei; 
où cette déeffe accompagnée de deux Cupidons, 
& couronnée d’épis de blé, tient un thyrfe envi- 
ronné de feuilles & de grappes de raifins; & 

Eij 
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comme elle porte à la main trois flèches, elle fem^ 
ble nous apprendre qu’elle lance plus furemcnt fes 
iraits , quand Cerès & Baccus font de la partie, 
figure.) 

Vénus n’avoit-elle pas une ceinture fingulière? 
Oui,& cette ceinture infpiroit fi infailliblement 
'de la tendrefle , que Junon l’emprunta pour fe fairev 
aimer de Jupiter. 

Pourquoi Adonis eft-il placé en la compagnie 

de Vénus ? * 

C’eft que cette déefle l’aima paflîonnément. Ce 

jeune homme d’une grande beauté, étoit fiU da 
Cynirre & de Myrrha fa fille. Il aimoit la chafle. 
Vénus qui ne put le détourner de cet exercice, l’ac- 
compagnoit, & eut la douleur de le voir tué par 
un fanglier. Elle le métamorphofa en anémone. 
Proferpine touchée des plaintes de cette deefle , 
«’engagea de le lui rendre, à condition qu’elle le 
pofféderoit fix mois de l’année. Mais quand Vénus 
Peut en fon pouvoir , elle ne voulut plus le céder 
à fa rivale î ce qui caufa entre ces deux déeffes une 
grande querelle que Jupiter termina , en ordonnant 
qu’ Adonis fût libre quatre mois de l’année ^ qu’il ea 
paffât quatreavec Vénus ôde relie avec Proferpine. 


Digilized by GoogI 


•y 


Mythologie. 6<) 

l^uels font les lieux oîi cette déelTe étoit adorée ? 

On lui avoit bâti des temples partout. Les plus 
fuperbes étoient ceux de Cythère , de Paphos, de 
Lesbos, d’Amatho.'nte, de Gnide & de Chypre. 

Que dites-vous des Grâces ? 

Les Grâces, autrement Carites, filles de Baccus 
& de Vénus, étoient au nombre de trois félon l’o- 
pinion la plus commune, Thalie , Aglaïa & Euphro- 
fine. Vénus les avoir toujours à fa fuite. On les ha- 
billoit de gaze dans les premiers temps, pour ap- 
prendre que fi quelquefois on appelle l’art au fe- 
cours de la nature , on ne doit employer les orne- 
mens étrangers qu’avec retenue. Mais oii les repré- 
fentaauffi toutes nues, pour marquer que rienn’efi 
plus aimabla que la fimple nature. On les peignoir 
jeunes,parce qu’on a toujours regardé les agrément 
comme le partage de la jeuneffe. Enfin on les repré- 
fentoit dans l’attitude de perfonnes qui danfent ; 
d’un air riant & fe tenant par la main. Quelquefois 
l’une tenoitune rofe, l’autre un dé à jouer, & U 
troifième une branche de myrrhe , parce que la 
myrrhe & la rofe font particulièrement confacrés à 
V énus & aux Grâces. Le dé marque le penchant que 
a jeuneffe a pour les jeux & pour le* ris. {6g'. 
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Des Dieux de la Mer^ 
DES Fleuves et des Fontmhes. 

Les Eaux n’avoient-elles pas des divinités par-» 
ticulières ? 

Comme les befoins de la vie avoient fait inven- 
ter une infinité de dieux , & avoient porté les pre- 
miers payens à divinifer prefque toutes les parties 
du monde principalement les quatre élémens , l’eau 
devint une de leurs principales divinités. Ils la regar- 
dotent comme le premier principe de toutes cho- 
fes ; elle rendoit la nature /éconde, nourrififoit les 
plantes & les arbres 5 fans elle la terre sèche , brûlée 
& fans aucun fuc , demeureroit ftérile , & ne pré- 
fènteroit qu’un défert affreux. Ils rendirent à l’o- 
céan, aux autres mers, & aux fleuves un culte reli- 
gieux. Ils regardèrent Neptune comme un dieu ani- 
mé qui y préfîdoit. Il en fut de même de chaque 
fleuve en particulier; de chaque fontaine qui avoit 
fon dieu , ou au moins une nymphe , une naïade, &c. 

Les poètes par leurs fidions, ne contribuèrent- 
ils pas à l’idolâtrie qui avoit l’eau pour objet ? 

• Gui. Comme ils ne parloient des fleuves, des 
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rivières & des fontaines que comme d’autant de 
dieux; qu’ils les peignoient & les repréfentoienç 
dans leurs ouvrages, comme fi véritablement ils les 
avoient vus; qu’ils les faifoient fortir de leurs grottes 
humides pour apparoître à leurs. héros , & leur 
prédire leurs devinées; qu’ils en racontoient les 
amours & les combats, on prit à la lettre ces fic- 
tions, & on ne regarda plus les fleuves & les fon^ 
taines que comme des divinités animées. De-là 
ce nombre prodigieux de dieux & de déefTes de# 
eaux ; nombre qui furpaffe celui du ciel ôc des 
àutres parties de l’univers. Nous ne rapporterons 
ici que les plus connus» . 

DE i" Océan et de Thetys, 

O Ui paflbit pour hi principale divinité des eaux ? 

L’océan , parce qu’en effet il les contient toutes 
dans fon fein , & qu’il les diftribue aux autres mers, 
aux fleuves & aux fontaines. Il étoit fils du Ciel 6c 
de la Terre. 

Quelle fut l’époufe de l’Océan ? > 

Les poè'tes lui donnent pour époufe Thétys fa 
fœur ; ce qui marque qu’il épure & lave toutes cho* 
fes.La fable nous apprend que Jupiter ayant été lié 
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1& garotté par les autres dieux , Thétys avec l’aide 
d’Egéon , le remit en liberté. 

Comment repréfentoit-on l’Océan ? 

Sous la figure d’un vieillard aflis fur lej ondes de 
la mer, tenant une pique dans la main , 6c auprès 
de lui un monftre marin. ( 70'. figure. ) 

Quels cnfans eut l’Océan de Thétys ? 

11 eut d’abord Nérée & Doris, qui donnèrent 
naifTance à cinquante filles appelées Néréides ou 
nymphes de la mer 5 enfuite Protée , & plufieurs 
nymphes qui 'furent placées dans le ciel , fur la 
terre & dans, la mer. Elles avoient l’infpeûion 
des prairies, des collines & des arbres, fous le 
nom de Napées , de Driades &. d’Âmadriades. 

Que favez-vous de Nérée ? 

' Il excelloit dans l’art de connoître l’avenir. Il 
làifoit fon féjour dans la mer Egée , où il étoit 
environné de Néréides qui le divertiffoient par 
leurs chants & par leurs danfes. On le repréfente 
fous la figure d’un Devin. 

Comment repréfentoit-on les Néréides? 

) Comme de jeunes filles portées fur des dauphins 
<ïu fur des chevaux marins , tenant ordinairement 
d’une main le trident de Neptune, & de l’autre un 
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<ïauphîn , & quelquefois une viûoire ou une cou- 
ronne. On les trouve cependant quelquefois moitié 
femmes & moitié poifTons. { 7 ^'. 

Dires-nous quelque chofe de Protée ? . -, 
Protée avoit reçu en naiffant la connoifTance de 
l’avenir fur lequel il ne s’expliquoit que quand onr 
Ty forçoit. Il avoit auflî le pouvoir de changer de 
corps & de prendre toutes les formes qu’il vouloir. 
Il parut en fpeclre devant T molus & Télégone Tes 
enfans , géans d’une cruauté inouie , & les épouvan- 
ta fi fort qn’ils cefsèrent leur barbarie. (72'. yîjf.) 

Pourriez-vous nous dire.ce qui a donné lieu aux 
métamorphofes de Protée, 

Protée éroitun Prince ‘fage & prévoyant, qui 
régnoic eix Egypte. 'Sa prévoyance qui lui faifoit 
éviter tous les dangers; pouvoir tenir lieu du don 
qu’on lui accorde de prédire l’avenir. Comme il 
étoit très-difficile d’apprendre fes fecrets, on a eu 
raifon de dire qu’il falloir le lier. Il n’y avoit qu’un 
petit nombre de gros feigneurs qui pouvoient l’ap- 
procher ; ce font-là les gros poilTons dont on dit 
qu’il eft accompagné. C’étoit ordinairement fur le 
midi qu’il fortoit de fon palais que les poètes appel-» 
lent f^ caverne. 11 alloit prendre fur les bordsde U 
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mer la fraîcheur du venrtiu nord, couvert peut-être 
d’un pa rafol qu’ils nomment un nuage. On le v oy oie 
quelquefois au milieu de fes foldats, comme un 
pafteur au milieu de fes troupeaux , il en favoit le 
nombre & les noms , & en faifoit fouvent la revue. 
Voilà pourquoi on dit qu’il comptoit tous les jours 
fes troupeaux fur l’heure du midi. Prompt & vif 
jufqu’à l’excès, on pouvoit dire qu’il étoit tout de 
feu ; & maître de fa paflion , il paroiflbit un mo- 
ment après plus fouple & plus coulant que l’eau. 

De Neptune et Amphitrite, 

étoit Neptune ? 

Neptune, fils de Saturne & de Rhéa, reçut de 
Jupiter fon frère l’empire fouverain des eaux , & 
fut nommé dieu de la mer. Rhéa le fauva de la fu- 
reur de fon père , comme elle avoir fauvé Jupiter* 
Elle le donna à des bergers pour l’élever. Il fut chai* 
fé du Cielavec Apollon , pour avoir voulu confpirer 
contre Jupiter. Ils allèrent enfemble aider Laomé- 
don à relever les murs de Troye, & il punit ca 
roi pour lui avoir refufé fon falaire , en fufeitant 
un monflre marin qui défoloic tout le rivage. 
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Quelle étoit la femme de Neptune ? 

Les poètes difent que Neptune étant devenu amou- 
reux d’Amphitrite fille de l’Océan & de Doris , & 
ne pouvant la porter à l’époufer , lui envoya un 
dauphin qui joua fi bien fon perfonnage , qu’il l’o- 
bligea enfin à devenir l’époufe de ce dieu de la mer 
Ce qui marque l’intrigue de quelque confident ha- 
bile , ou de quelque AmbaiTadeur qui régla tous les 
articles du mariage de Ton maître, êc qui s’attira 
par-là beaucoup de confidération auprès de lui. On 
repréfentoit Amphitrite fur un char en forme de 
coquille , traîné par deux dauphins. (73'. fig.) 

Sous quelle forme repréfentoit-on Neptune? 

, Sous la figure d’un homme âgé , traîné dans une 
conque P®» 4 eux chevaux marins , ayant à la main 
€u lieu de fceptre un trident. Les Tritons lui fervent 
d’efcorte, & annoncent fa venue avec des trom- 
pettes faites de coquilles marines. (74'../%".) 

Pourquoi donnez-vous à Neptune le trident ? 

C’eft, difent quelques-uns, pour marquer par fes 
trois pointes la qualité des trois fortes d’eaux qui fe 
trouvent fur la terre ; celles de la mer qui font 
falées ; celles des fontaines d’eau d’ouce ; & celles 
des étangs qui tiennent un peu des unes & des 
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autres. Pour nous , fans y chercher de myftère ; 
nous croyons que le trident étoit une e'^pèce de 
fceptre dont les rois fe fervoient autrefois. 

Ne nous direz-vous rien des différentes méta-* 
morphofes de Neptune ? 

Nous n’avons rien à en dire , finon que ce font 
des enveloppes qui nous cachent quelques intrigues ; 
ainfi quand on dit qu’il changea en brebis Théophane 
qui devint dans la fuite mère du fameux bélier à la 
toifon d’or; qu’il fe métamorphofa en cheval pour 
féduire Cérès, & en dauphin pour Mélantho, on 
doit penfer que ce dieu , ou ceux qui dans la fuite 
prenoient ce nom , (car il y a eu plufieurs Neptunes 
enlevèrent ces princelTes , ou fur des chevaux ou 
fur des vaiffeaux qui portoient pour enfeignes les 
animaux dont nous venons de parler. « 

Qu’étoient-ce que ces Tritons que vous donnez 
i Neptune , & comment les repréfentoit-on ? 

C’étoient des dieux marins de la race de Neptune 
& d’Amphitrite. On les repréfentoit toujours moitié 
hommes & moitié poiffons , avec des nageoires au- 
deffous de l’oreille , la bouche large, des dents de 
bêtes féroces , les mains & les doigts couverts 
d’écailles. ( 74*. figure. ) 
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PhORCYS ou PhORCUS , s ARON J 
Ponunui , Matuta , Glaucus & Egeon, 

C^Uï étoit Phorcys ou Phorcus? 

C’étoit un Dieu marin, fils de Pontus & de la 
Terre 5 II eut de fa femme Béto , les Grées qui 
étoient au nombre de trois , favoir , Péphrédo , 
Enyo & Dinon. On dit qu’aulïïtôt après leur naif- 
fance elles devinrent vieilles ; qu’elles n’avoient 
qu’une feule dent & qu’un feul œil à elles trois , 
dont elles fe fervoient chacune à leur tour (7$*. 
figure). 11 eut auffi les Gorgonnes & le ferpent'qui 
gardoit le jardin des Hefpérides. 

Qu’étoi«ac-ce que les Gorgonnes ? 

Elles étoient au nombrede trois, favoir, Médufe, 
Euriale & Srénio. Elles demeuroient auprès du jar- 
din des Hefpérides, & avoient le pouvoir de tranl- 
fbrmer en pierres ceux qui les regardoient. Elles 
n’avoient qu’un feul œil dont elles fe fervoient tour- 
à-tour. On dit qu’elles étoient coefFées de couleu- 
vres; qu’elles avoient de grandes ailes , pour dents 
des défenfes de fanglier , & des griffes de lion aux 
pieds & aux mains. Comme elles défoloient la cam- 
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pagne , & qu’elles exerçoient leur cruauté fur touj 
les paflans, Perfée les tua & coupa- la tête àMé- 
dufe. ( 76*. figure. ) 

Qui étoit Saron ? 

Saron étoit regardé comme le dieu particulier 
des matelots. ( 77*. figure. ) 

Quelle étoit la fonâion de Portunus & de 
Matuta ? 

Portunus , dieu marin , préfidoit aux ports de 
mer. Son premier nom étoit Mélicerte. Athamas 
fon père, roi de Thèbes en Béotie, étant devenu 
furieux , tua un de Tes fils nommé Léarque ; &Ino, 
mère de ce jeune prince, fuyant avec fon autre 
fils Mélicerte , fe précipita avec lui dans la mer. 
Us furent l’un & l’autre changés en dieux marins , 
Mélicerte fous le nom de Palémon , & Ino fous 
celui de Matuta. 

Que dit la fable de Glaucus ? 

Glaucus étoit un célèbre pêcheur de la ville d’An- 
téon dans la Béotie , lequel ayant mis fur l’herbe les 
poiflbns qu’il avoir pris, s’apperçut qu’ils fe don- 
noient de grands mouvemens, & fe jetoient dans la 
mer. Il ne douta pas que cette herbe n’edt une vertu 
particulière. 11 en goüu , & fut changé en dieu 
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marin. On le repréfentoit avec une barbe blanche; 
les cheveux flottans fur les épaules , les fourcils fi 
épais & fi proches l’un de l’autre , qu’ils femblent 
n’en faire qu’un. Ses bras font faits d’une manière 
propre à nager, & fa poitrine eft couverte d’herbe 
marine, le relie de fon corps fe termine en poit 
fon, dont la queue fe recourbe jufqu’aux reins. 
(78". figure.) 

^Pourquoi a-t-on imaginé cette fable ? 

Glaucus étoit un habile pêcheur , & un nageur 
excellent qui demeuroit quelquefois fi long-temps 
fous l’eau , qu’on le croyoit perdu ; & reparoilTant 
enfuite, il publioit qu’il venoit de s’entretenir avec 
les dieux de la mer , dont il racontoit des chofes 
merveilleufes. Mais enfin il fe noya; & comme fes 
impofiures lui avoient acquis beaucoup de confir 
dération, le peuple feperfuada que les dieux marins 
l’avoient reçu parmi eux , & l’honora comme tel. 

Que dites-vous d’Egéon ? 

Quoiqu’Homère ne regarde Egéon que comme 
un géant, cependant les poètes en font encore un 
dieu de la mer. Il étoit fils de Ponthus & de la Terre, 
& habitoit dans la mer d’où il fecourut les Titans. 
Neptune le vainquit & le précipita dans la mer. 
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Des Nr mphes y D ri ApEs ^ 
Amadry ades , Nàpées , Oréades, 

P -f --r • ••:•.• ■ ■ ■ • '■• »f -V ^ 

OuRQuoi mettez-vous parmi les divinités de la> 
mer les Dryades, les Amadryades," &c, . ■, 

C’eft que tirant leur origine de l’eau , nous avons 
cru né devoir pas les féparer , mais les ranger toutes 
parmi les dieux de là mer, 

Qu’étoient-ce qiié les nymphes dont il eft fi 
Youvent parlé danses pbëms ? ’ 

En général , c’étoit parmi lès payons les divini- 
tés des bois, dés montagnes, des fleuves & des 
fontaines , ce qui leur a fait donner plufieurs noms. 
Celles qui liâbitoient fur là terre“retenoient le nom 
"de nymphes; celles qui gardoient'îes fleuves' & les 

• . ■ • > V * * **."* J r- ^ V>» . • , 

Yühtaines,'ét6îentappelées Nayadesj on nommoic 
Limniadcs celles qüî habitoîenTles étangs & les ma- 
rais; celles qui préfidoient aux bocages. Nappées^ 
celles qui fè plkifoient dans" Irt bois, Drlades; ou 
Amadryades fi elles étoientattachéesàquelqu’arbre 
particuljke{j^ce^(^^i ^urpi^^ 

lui; celles qui étoient fur les montagnes^ Ç)f,é|i.dqf 5 
celJesenfin qui habitoicnt la mer. Néréides. On 
leur oflroit en facrifici^ du lait, de l’huile 6c du 
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ttiiel , & on leur * immoloic quelquefois det 
chèvres. ( 79*. figure. ) 

Pourriez-vous nous dire pourquoi tant de • 
lamorphofes de perfonnes changées en Nymphes,’ 
en Dryades, &c. ? 

lorfque quelque princefTe étoit enlevée l la» 
chalTe, ou qu’elle pénflbir dans 1« bois, la ref- 
fource ordinaire des flatteurs étoit de dire que 
Diane ou quelqu’autre divinité flivorable l’avoic 
changée en nymphe. On racontoir la même chofe 
de celles qui par défefpoir fe rctiroient dans les 
bois pour y pleurer leurs malheurs. Car fi elles 
mouroient auprès de quelques fontaines, on ne 
manquoic pas de dire qu’elles en étoit devenues 
|es nymphes , ^ eu «lonnoit à la fontaine le nom 
de la princefle: ainfi des autres. 

. dÊole et des Vents. 

E met-oa pas encore Êule petmi les dieu* 
de la mer? 

Oui ; parce qu’on le croyoît le cfieu des vents 
'& des tempêtes. Ce prince, fils d’Hipotus,6f que 
^bn mérite a feit pafler pour fils de Jupiter, vivoic 
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du temps de la guerre deTroye, '& régnoltles 
fur ides EçlieSj^queJ’pn place entreja SiÿrSj& l’Italie 
dû côté du promontoire de 

inandoit aux vents qu’il tepoit rpqfç,fp:içs,, ^ qp’i| les 
gouvernoit à fon gré. QOq dquze 

enfans., fix filles & fix garçonsj, qyi^ç^ jma^jçiKt^ les. 
uns avec les autres ; çe qui piar^q\^-l^ ^U2^. ^enw^ 
principaux qui fc^mêlept fppvqp| 4 .^ps, Jes,qr^esj. 
Comment repréfentoit-on^le^ yç^^ ,3.5j//» 

, Conime de ieunes homi;pe^ayeç des .aîlp^. donc- 
les uns fouillent , Je^^ap^e« ypfXe^f: de l’eau, , 
( 8 o'./%ure. ) ;jvjv i<r^u luel "t' 


des s I R E N E s. 

0 .> \ ► . ' V 

U E rapporte le fable des Sirènes ? 

C’étoient des m'onftres marins, fillà d’^chelolisj 

< ^ ^ ■ t - V, j aJ •'•- '1 • • - '' ^ l. 

& de Calliope,qùe la fable repréfentc comme ^ 
de belles femmes dans la partie fupérieure du 
corps jufqu’à'lï ceinture^' 'aydntfle^riîfté en' forme 
d’oifeau ,-avèè' des plûmes ,"6û ''èif'queue de' pbif- 
fon; ou lous la figube*^ de jéürièi filles avec une 
tête d’oiféaü, des àîles &' des pÿttès de poules. 
Elles habîtdierif' des rochers efcdrpés fur le bord 
de la nier, où elles attiroient par la beauté de 
leur voix les paflans, & les faifoient périr. ( 8i*; 
fgure. ) 
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• Quelle- eft l’origine de cette fable r ^ ^ r ‘ 

t ^ ^ r * ^ cl’ 

Qelquc'^-um difent qü’elfé tire foh’ôfigme de 
teftaineï priricéflres 'qui régrioi'ént àüèrcfois fur les 
côtes de la mer'dé^Tofcane'; êllcSétoientfort débau-' 
chéesi &attiroientpàr leurs charmeslcsétrangers- 
«jùifepèrdoienéda'ris leiar cour par la rtiollelTe&la. 
dépehfèV Mais il y^a plus d’apparence que le nom 
de Sirènes n’à ‘été y ontïé â'tés ^jrincefles débau- 
chées, que parce que’cèux' qui trouvèrent dans 
l’ancienne langue le mot Sitein qui exprimoit le 
caradèrede ces princeflesquî attîroient^ le prirent 
pour leur nom véritable. 

' ■*. . . A ' ' / S ^ \ 

DES Divinités de la Terre, 

- ' ' SV r’q-.i '1 

La Terre n’avoit-elle paT'èncôVe fes divinités^ 

• ’ l-i y t ‘ ; li ■ •’> 

particulières? * ' ' . 

^ ' * jIj J i.< - nr ;• i. • 

Le paganifme peu conçent d’avoir rempli If 
ciel & la mer de dieux |de ^déefles ^^en pvoit 
encore peuplé toute la terre. La 'ferre elle-même » 
■étoit une divinité, & toutes- les. parties ^gvqieqt .. 
leurs dieux particuliers: ainfi les bois a voient lei^rs', 
Dryades, leurs Amadryades, leurs .Satyres, ,&c. 
les montagnes leurs Oréades; les blés, les jardins 
fie. les campagnes une infinité de dieux qui y 

Fii 


Dlgitized by Google 







des rruiiis ; ics m<uiuu:>, «cui» * - 

, - ;rnffif,;;if3 aunr d 3T. ,vn:’ n3 \i ,.?jii,\ruc.' 

nares, &; chacun dp ,ces dieux aydit fes tondions 

. .»n "îuo7T3iJh.03iiJOû !‘u^ aîvrv.bKVOvn'j Ii : .j 

marquées, fes honnedrs & ion culte. " - 

u^-um fi3 Ganr>b, u.up , JuloLal i);jrE Krnji.l ;■ î 
Tous ces, dieux etoietit-ils animes . 

■'jy' ,7iun El '/• in.crjEi 3! lasiiuncr: ■ i J. 

Quoiqu il foit vrai que la plupart dtf^Ces dieuiP 
c’étaient que des êtres phyûques,tatfélàè')^ où 
le bcfoin avoir fait im^enter, on ne peut paS^lier 

I I i.'ixi it5r>rr •« 1 



^ .3113731 233 23Î30Î inur: njitl üuQ 

Q ÙI*méfte2-v6Ù^^^ fl'fé' 'des divinités (îe là 

1 , .J îrrabnE 2 'jI slbupEl 3.b 3qcu!'.'yn3'* 
terre ? , . t , ^, ;t. „ 

Nous mettons' ' avcP f aifô& ^ ïfémogoi^gcÀ ' \ la 
tête des divinités^ de la'teïte'j'ptiîfqu’il'^én'^'étoit 
le génie, comme fon nom le lignifie? G¥tdit nn 
vieillard cralfeux, couvert cfe moiKTe, pâle & dé- 
figuré, qui habitoit dans les entrailles de la terre. 
S’ennuyant, ajoute-t-on, dans cette trille folirude, 
il fit une petite boule fur laquelle il s’alîit,& s’étant 
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Acroçérpniens . il en tira de ta'* boue’ ehffatbfnéè , 

' JiOVfi yAvnh Z 30 , - 

qu 11 envoya dans le ciel pour eclairertoutrealonde, 

P_ /• ^Wf'vod ?0(* 


< Zz'. figure^ ) ‘ V - 
oùeis‘ font 

qji-.'i3a no nu Ji 0 V£fJ!üljd 3Î 

Derpojgorgqn?,^ ^ ^ , 

, , le premier de les enfans ftit difcol’^deiitig'iéafé. 
Démogorgon troublé dans fon antre par les dôuîeors 
que.Ientpit le Cahos^ lu^ ouvrit le ventre , & en tira 

ladlfcprde qui^iortit du fond'dela terre f pour ve- 

'• uu*' "r '■ > non,ii>/.''Â 

nir habiter lur la,furperhcie. II en tira de meme 

âlfïiupOHO^i.eyl — 3 . 

ran, les trois Parques, puis le Ciel, Python CC la 

Terre ,;çn(^Çrî^ .^ O ir, a Q. ’ 

Que ugninent toutes ces rêveries ? ' 

» jÇq rr’çô, aut^ef I^pfe qu’une i^ble phylique , fous 
l’enveloppe de laquelle les anciens ont renfermé 
r d’uqç rp^èrç fi^t j^rqflière^Ie rnyftère de lâcréa- 
ripp f,4u -nqpnd?,, ^qu’njie ^tradition ^d^gw leur 

.-avû^^appri^,;^,.^l\j sm.n- \ 3-, 

b V?) o]l:n 

'L’a Terre n’a-t-elle pas été adorée fous différenj 
' noms ? 

Comme les anciens ne reconnolfîbient rien après 
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26 MrTHOzoGT a: 
le cahos de plus ancien que le ciel ôc la terre, cett# 
dernière a été une de leurs principales divinités. Ils 
lui donnèrent différens noms ; le premier eft celui 
-de r/«û,qui veut dire boue, terre ; ils l’ont nom- 
mée aulK Rhéa ; fouvent ils l’ont confondue avec 
Diane, Cérès & Proferpine : enfin Ops, Vcfia , Bona 
Dca y Cybèle , érbient d’autres lïoms qu’on donnoit 
à la Terre. Mais comme nous expliquons tous ces 
noms dans l’article de Cytèle y nous n’en parlerort; 
pas ici J nous dirons feqlement qu’on la repréfentoit 
quelquefois fous la figure d’un globe. 

jbX/ DiEU Terme.' 

. • '{. ■> i, 

Q . •/•■ )r nr'i rt r.;.; . , ‘ 

UEditcs-vqqs du dieu Terme? 

Le dieu Terme préfidoit aux limites des champs.' 

On lui ç^^pit des. Sacrifices qui confifioient en des 

|ibatiiP9f.4e..yini, de en desofFrandes de fruits 

& en quelques gâteaux de farine nouvelle. Le jour 

de fa fête que l’on appeloit Terminalis , les deux 

particuliers dont les terres fe touchoient , venant de 

chaque côté ’ërrifer l'a borne"' d’une guirlande, lui 

offrbréht'îâifrs‘|ii^ffert.t‘, ^l’oignoientenfuite d’une 

huile'prëpaféé^lü'le lieumême. Dans la fuite on lui 

immôlâ'des agneaux & de jeunes truyes , dont les 
% 

deux familles de ceux qui facrifioient, faifoient un 
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MytNOLOGI'^. $7 
repas près de la borne , où l’on chantoit les louan- 
ges de la divinité iqui les afTcmblaif. Qp le peignoit 
fous lafigured’une pierre ou d’une Touche ; cepen- 
dant dans laTuite.on le repréfentqiç avçc une tête 
humaine.placée fur une borne pyramjdaîe. 

\ , ‘.V \ '.T ..j.a.' . -J" V 

^ nn' i,;. J9J5 F L 'O^R E» , . , , • ' 

' il'î r r< C,jc n , T; 

racortte la làble au fujet de Flore ? 

C’étôit uné femme de'mauvaifé vie, qui j ayanf 
gagné beaucoup de bieri,ïit le’ peuplé romain fon 
héritier & laîfTa une fomme conlidérable pour faire 
célébrer tous les ans lé jour de fanalfTance,parune 
fête folennelle & des jeux qui de fon nom furent 
appelés Flotaux^où il fecommettoit mille infamies. 
Mais la 'honte & tTè la -fucceflion & d’une telle 
fête j’porta le Sénat à mettre cette courtifane au 
nombre des dieux, &à feindre qu’elle étoit la décfîe 
des fleurs. - -t ' . ‘ ^ 

Oue dit Ovide dé Flore ? ' 

. Ovide , pour donner un aird^^v^rité à ceçtc fa- 
ble, dit que Flore étoj^upe nyipplte-Tappelée CÎo-, 
ris, qui , étant mariée avec Zéphyre, avoit reçude 
fon époux pour fon douaire \ un empire fur toutes 
les fleurs. On la repréfentoit ornée de guirlandes , 
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'& auprèt d^ellü^d^ corblfilltts ]^!idb£l? dé 'Seurs.' 

, '., ./ïicf! ■sniJ3[nu'f> oifi^ri kI jt:ofî 
nj -Z. ,i. ’c(v ^aj^oi'/Bib ab ZDdisd'b ac'.n-.-r 

Pl'^ 

tv Ij aniut ar.u Ji.o'ib kî sb j 2> ^^b arl;? 

^ ^/ tTÿ!>**t^Ldc |W>rfcMEé«d(àb'»^PidiTiJ»ie? .aoai:h 
, Pomonenérbit wne beflé- Êepx>phé> ddirt^tobs' lei 
diéia de ia bimpagné dirpücoiapt la c^^aêttf.^A 
•drefleJà ’calfirferilesî^rdifis ; fuMôuïk 
fruitiers , autâpéqtu^ ia4}éàuté •ôt Tes agrénfieiô , leuf 
avoieiw infpiréde tendt;^ ff^tirpens^poi^ <ellç. 

Z:..Que.fit.yert©mne ppurluiplaicé^nü a nrctu > 

. O Vertomnepour luipJaif e jp«r;différe;ttej:iîgîiffls> 
tantôt celle d’un la^urpuf.^^qç cjdle^d^ 
fonneur^tantôt celle <iVyigder9p^cç;^-çe^ 
vieille femme. Après lui avoir donné /n^g louapges 
fur fes charmes & fur fes talens pour la vie cham- 
pêtre, ü lui raconta t^mt d’avpbrMTftsfiîneftBs à ceux 
quimarquoient du mépris pour les hommes, qu’en- 
fin il l’engagea à devenir fou épqufe-. , ^ -. t ^ 'xJ ^ ^ 
Que fignifient toutes ces métamorphof^ dç Y«-, 
tomne? , . 

Vertomneeft le fymbole de l’année &de fes va- 
riations. Ainfi ces diverfes formes qu’il prit , nous 
repréfentent les différentes faifons de l’aimée. 
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Sous la figure d’un jeune homme avfefi Uftà doô-^ 
tonne d'herbes de différentes efpèces , & un habit 
qài 'éé 4 d^èo&^ dèSii ^é^ÀkQela'^naiii gau* 
che des fruits , & de la droite une corne d’ab^- 
dance. îhijr^rdtis^èâibièjrimfaè^podduSî Viâ'orijpié 
image>dfti€^, ilj>adoît «ntièrenjene.vêfu , 

aw6ç4«î^|?iWbekjS<.pi)rwKîAir/oorl»bitJadépotMlle 
4e iqvérlfcîd’awnîalviur wB^Usjd«J«qUellôfontdei 
fruits de.piqfieHrfrT9t^§%J( ,8^4.')/i^iw^(.}^ . -l 

Sbift ■queté'fig'ürè'p^ig'hi[M!^ff^à(itiohé • ■ ’ 


Comme un^léUti# ^?fôhhë-,' tantôt ifliréfiir un 
pÿHî^id^fiiïit's^ du’àyfeflt elie-tùêmé' fdt fbn gyton 



iiovMUÎe*iqA. .amjiijl 3lîij:>r 
'•nsi'o 3(v si Tuoq enalKizal lul zannuls îal-rirr 

«ir.O BpiS'r'Æ4TfFR!OT‘''ë'l'i!>£s''^^^ '“J t 

'jdà'up ^ { )fnr. orJ zal luoqï.hqbrn L,b jua r vp - k.tï "jp 

C^U’ETOiEN^dè'^ëî'és’Sà'rÿŸes ^ léyî^auiies'?'^ 

'■ G’^tèieiït âùtàWïJK?dîéà:èî'on^ï2ilâ? dé‘<îémi-diéuy 


que les payens s’imaginoient habiter dans lesTo'rêts 
ou dans les montagnes & qu*iI/^repré!fentoi'enc 
comme de petits hommes fort velus , avec dés cor» 
«)es à la tête , des pieds de chèvre , & une queue 
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p6 MrTiîoLOGijs: 

derrière le dos. On les nommoit indifféremment 
Pans , ou Ægipans , ou Jiatyres , ou Silènes 5 avec 
cette différence que les Silènes éroient des Satyres 
avancés en âge. ( figure. } ^ \ p *n >!>^ 

Que nous direz-vous en particulier de Faune f 
Faune ‘étoit fils' de Pifcus/roi d’Italie. Gomme il 
s’appliquà'pendahtTon'tègniè àk:uîfiver ‘îa terre ÿ 
on le mit aprèîs 'fô'fiiorraW'raff^dëÿdivihités 'cham- 
pêtres , & on le repréfenta avec tout l’équipage des 
Satyres,except^ çepepdat}{;:qu’c«ftp^ Jul donne point 
de poil à Ja .partie ^fi^périeure^du corps. , ( 85'* 
figure.), I , 

Que dit la fable de Silène ? • ...t 
Quoiqu’engénérallesylqi^xSatîjresfufrent appe- 
lés Silènes , il y en avoir cependant un qui ne por- 
toit pas d’autre nom. Il tiroir fon origine d’une 

-, : /4. ■> J _ , , 

nymphe , & fut le père nourricier de Baccus qu U 
fuivoit'par-tout' monté' fur un âne 'p dans l’attitude 
d’un homme ''ivre , & qui cuvefo’n vin. ( %y.fig. ) 

,D L^iESS, & PÉNATES. 

i ^ nh liou"/ 

V^Ü’entekpez-vous par les dieux Lareî & Pé- 
nates .? 

Comme lespayens croyoient que chaque homme 


•n.p iti- 
•‘i’ ' 
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6^ chaque femme avoit fon génie particulier , il y 
en avoir aufH pour chaque maifon , pour chaque 
ville . ÔC en général pour toute la campagne ^ &c 
pendant que ceux des hommes & des femmes re- 
tenoient le nom de Génies,ceux des maifons étoienc 
appelés Lares, ceux j des villes & des lieux par- 
ticuliers Pénates ^ quoiqu’il foit vrai cependant 
que fouventpn confondoit ces derniers les uns avec 
les autres. ’• • ' iji, 

Comment repréfentoit-on les dieux Lares ? 

On les repréfentoit fous la figure d’hommes & dt 
femmes que l’on plaçoit fur des poteaux , & même 
fous la figure de chiens , parce que ces animaux 

f)nt les gardiens des maifons & même des champs,' 
(86f. figure, y ^.-,1 

I — 

Oh placoit-on les dieux Lares ? 

y 

On les placoit derrière la porte 5 & on étoit 
perfuadé qu’ils éloignoient des maifons tout ce qui 
auroit pu nuire , fur-tout les Lémures , génies qui 
ne favoient faire que du mal. On leur faifoit des 
facrifices, on les ornoit de guirlandes, & il yavoit 
toujours un domeftiquê uniquement occupé à leur 
fervice dans les grandes maifons. 

Comment repréfentoit-on les dieux Pénates ? 
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; privâtes «toii' quelquefois la' 

fîirjple repr^Twation decjqeOqùe dieu , ’d^Mi’ g^nie' ,' 
d.uu li^fQS’qUjdeiTÙ'dtou ^ pu^ enfiii.'de ’qtie!qu*an-* 
cijèl>f^fouvent c.’étoientaeilfigirres Paftrhées 
c’eft-àvdi^ j.'de celles qui/;partoientîles"(yrnb 6 les 

de plu|ieÿrs,‘di7Uïiîés.3{ j^iaioal zulq djf ^allln' 

' ") .ia* '>,1 rio al ^!uuq üiiâiu.-'q , <:3iiji 

DESpiVilNiTÉSJNPERNALES. 

. nt.joi E ''iitribbao ) A j ’{ ^ un pjl àioinnliobii^"' 
•ii-.]r,A -FliJîfl jR.! j*S*-'aî'-qi‘-'j 

>^.3'{^on'qT9*lmTia7aîn3'Linqr)nfi3 !,>i> oM n! T 

U ELpis { uif €: ayoit-»oo tics enfef s datisle paga^ 
^nifme î <\ ^« idrftorn -'.ol r'.'Oih /us ivia'i liovs lur-Y 

. Oncrôyoii queîc’croitiiesilieûjl <outei¥àîife, ôîi 
..les'otubres, c’ielt*(t-direj iles*»n€is des Tuioffs avaient 
leur -rendez-* vous çonMntm; 

EnuCombipofde pattieS'‘îé&"é!iSfë«’ étbiént-als 
,idivifés.>i y ,xu 3 ib ?,4) 3ai Màv .’•; -"cvs-ruoT 

En deux prihdpiîês î'Ié ïartàreyoîi îes fceférars 
, étoienetobrnièrt^: & lescHaVnpsélifés’qui i^toiênt 
le lieu deibnéaû^Agètïs'^dél^Df.''^^ rr). ■> 

Faites-rtb'üi Iksd^criprîbh‘'dù' Taitàre‘?^^'i‘’’ '‘i 
Selon Virçilft,^le,tartafefe|^ affreufe , prlfon 
d’une profondeur épouvantable, environnée des ma- 
rais bourbeux du Cocyte, du fleuve Phlégéton 
qui roule autour des torrens'de flammes ; trois en-« 
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M vKi ' At. 93 

^âinroi deihuraitie^iÿvécf '■dès'pcrrtes d^aîrtîri rendent 
ce liettinaÊ fcelI&lBiTy^pîiôÀej h JpJusJÎnéchàhTe des 
trwî Fltties psjeilfeà lacppPte'î^& fedipiêehe (^eper- 
fojinen’6ftfoxt;e^.Radamaatè',^’uge dé èésrriéès lieux, 
pbUgÇi/çfiîiallwureiiX'qitty font^ àfcotifeftef i'eîirs 
crimes les plus lecrets, & lerhi'teèiiffufteisilx trôis 



voir deshonoré Jupiter , yjft condamné à tourne 
perpétueHenrt'enB-ufvfe téue^^envi^nî^e' èe ferpens. 
Théfée qui entrepritd’enleverProferpine,y eflaflîs 
fMjttpe,pi©rflB donfcâl nctfaoroir fedéfachfct'jl'aritafe 
pour avoir fervi aux dieux les membres de Pelops foh 
iils ,yi Cc¥i9re 11 feimila plmirradle pafmifdés' viaiides 
<îyi&f àittefiffftqoîil s’elî appfôibé;!esl)anaï 

■des qui egorgèr entirHwiTn ans^y font condamnées à 
remp^r étprx^e)le 9 î 4 nE.tm f^nuea» pdccé^Sifyphei 
pour avoir révélé les fecrets des dieux, y roule tou- 
J9WS.WÇ 4(8 f apporter om 

haut, 4’upe mpnEj^çî-.4^E ,Qu’elI)Ç; eft idefcendue ; 
enfin tous les coiip^^y fpj^^ tourmens 

proportiQW^î.t Jigure,') . 

' ' ' ‘ I^àitèsrhoükâuWi la^fcriptiondes oliamps élifés ? 

. . C’étoient des ifles fortunées , où les âmes de ceux 
(qui ont bien vécupendant cette vie , jouiflent d’une 
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paix & d’une tranquillité profonde , & des plaifir* 
ïes plus innocens. Figurez-vous des lieux enchantés 
oii fe trouve en abondance tout ce qui peut rendre 
heureux ; des bois toujours verts, des prairies char- 
mantes , entrecoupées de fontaines & de ruiflèaux 
qui coulent avec un doux murmure ; un air pur ôc 

\ { i *1 ■ ^ ^ 

fain , avec une chaleur modérée ^ des qifeaux qui 
chantent continuellement dans d’agréables bocages^ 
un priritem'ps‘'pèrpétuel; d’autres àftres. Telle eft 
l’idée que les’ poètes donnent du féjour des bien-i 
heureux, ou des champs élifés. Mais comme les def- 
criptions qu’ils * en font *n’étdient que lè fruit de 
leur im^ip^tfp|i^ .ç;ha<;pa d’çux y fait trouver des 
occupapons & des plaifira çpnformes à fes inclinai 
tipns( Tibu|}e ^n/ibleaux charjppesde l’amour, y fait 
s régner. la-jQie& les plai&s dès- Feus. '.Virgile plus 
■ chafteJt'yadinhtqué des jeux innocens & des occu- 
pations dignes des héros quLy habitent. Quelques 

r X ^ I W ^ ^ i'.tJ J » ■ « V . 

poètes y^ont joint le plaifir de la bonne chère , 
parlent de lelhns continuels , pendant qu ils difenc 


u'i iiojovj: ^^l : i-fjlriJ d- '. ' U.»! .. , 

qu il n y avoir nen de fi maigre que les repas qu Hé- 

. i ;; f' “lui ineiovii/u bnnjp , i.ii .n ’ 

cate dônnoit en entpr. Ce quî prouve que la 

'it; / T l'oiv jil .:i, . ^ 


■ t jfni;. 


partie de ^ l’homme qui habitoit ces lieux , pour 
«’y conlerver; , avoir befoin , de nourriture. 
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Poufrioz-Vousfnous donner Je npmrdes fleuves 
des., , enfers î^iî ijj, IV- i'v. . i 

' 'ils etoiërit au riorribrè de cinq. Voici leurs noms* 
Le Cocyte',' l’Achéf dfi , le Styx ] le PJilégéton & lé' 

fleüvé ' Léthêv^ 

- 'U'. i;îj » Jwl» ii'j < i 

Dorînez-nous une idée de chacun en particulier j 
* Z--'-' pn't .• ^ ■ • 

oc d abord que dites-vous du Cocyte ? 

, ^ Le Coçyrc qui flgnifiepjeurs , ^^émilTemens ^ envî-^ 
ronnoit le tartare.C’étoit un marais bourbeux formé 

■ .-.rjf H !''■ jiiai 'iO’ zaï a~ 

des larmes des méchans. ' , 

■ h /*.ol ’iiiuui • .» î'.i 1- , 

, Que.'lditesTV.ous.de'rAcilïécon ? 'j'^v f • ‘ , 

L’.<^^Vron qui i^eùt dire angoflTe ou hurlement , 
étoitle-fleiwe ijuëlés'brtbbe^ paflbieht Jans retour. 
.Seseàuxétoient d’un'ë’^Yttwtume exceflivèi On dit 
que Jupiter le préèipita dans les enfers', parce qu& 
fon eau avoir fervi à étancher la foif des Titans. 



fois le tour des .enfers : les dieux avoient tant, de 

- ' • y üOup^iiîiO'^yrixjj,* 

rcfpeâ; pour lui , que quand ils, a voient ^^ure^ par les ^ 
eaux, ils ne pouvoient violerleur ferment fans être 
.privés de la divinité pour neuf ans’, commè^fi c’eik 
été unecliarge dont ils fufpendoient lés fonedons. 


/ 
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Que dites-vous du Phlégéron? 

Le Phlégéton qui veut dire brillant, au lieu d’eau 
ne rouloit que des flammes dont il environnoit le 
tartare. 

Que dites-vous du fleuve Léthé ? 

Le fleuve Léthé oxx fleuve d’oubli étoitcelui dont 
les ombres buvoient des eaux pour oublier entière- 
ment le pafTé. 

N’y avoit-il pas dans les enfers un nautonniei 
télcbre ? 

C’efl Caron ; il étoit fils de l’Erèbe & de la Nuit. 
Son nom fignifie colère. Auffi dit-on qu’il étoit d’une 
liumeur trille & févère, & qu’il n’avoit aucun égard 
ni pour les dignités, ni pour les richefles. Sa fonc- 
tion étoit de pa fier les ombres dans les enfers. Mais 
il refufoit celles qui avoient été privées des honneurs 
dè la fépulture , & il falloir qu’elles erraffent fur le 
rivage l’efpace de cent ans avant de les admettre dans 
fa barque. Voici le portrait qu’en faitVirgile ; Toute 
fa perfonne infpire de l’horreur. Son menton efl 
hériffé d’une barbe blanche & toufFuexfes yeux font 
pleins de feu ; fon corps n’tft couvert que de quel- 
ques haillons noués qui lui pendent fur les épaules: 
il cfl vieux ; mais fa viellefle eft verte &c vigou- 

rcufe ; 
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reufe ; lui feul fait toute la manœuvre de fa barque ; 
il tend les voiles , il manie la perche & la rame , , 
& conduit fa nacelle d’un bord à l’autre. 

Ce vénérable vieillard n’étoit-il pas intérelTé?. 

On étoit fl pcrfuadé qu’il ne pafToit perfonne 
gratis , que pour ne pas expofer les ombres des 
morts à un refus de fa part, on mettoit fous la 
langue du défunt une pièce de monnoie pour le 
droit de paflage , autrement dit naulage. On dit 
même qu’il exerçoit en cela une petite tyrannie, 
exigeant cette capitation même des enfans desroisl' 
LesHermoniens feul s’en difpenfoient, parce qu’ils 
fe croyoient li près de l’enfer, qu’ils n^ penfoient 
pas qu’il fût néceflaire de rien payer pour le 
voyage. Maia.le bon homme n’y perdoit rien; 
car on mettoit dans la bouche Odeurs, rois jul- 
qu’à trois pièces d’or. Il falloir , outre cette pièce 
de monnoie, une attellation de vie & de mœurs; 
lignée en bonne forme du grand-prêtre. ' > . 

Donnez-en un modèle ? 

Moi fouflîgné Anicius Sextus; pontife, j’âttefte 
que N. a été de bonnes vie & mœurs ; que fes 
znanes foient en paix. Toute cette Fable vient de 
ce qui fe pratiquoit en Ëgypte où on faifoit paffer 

/ . . G 
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les morts dans une barque, pour les juger fur leur 
conduité. 

Quel étoit le gardien des enfers ? 

C’étoit Cerbère , Chien à trois tètes & a trois 
gueules ; au lieu de poil, fon col étoit environné de 
couleuvres. Il naquit du géant Typhon & deChid- 
na. Orphée allant chercher Euridice , l’endormit 
au fon de fa lyre ; Hercules l’enchaîna & s’en fit 
fuivre, lorsqu’il defcendit dans les enfers pour en 
retirer Alcefte. On dit qu’en pafTant par la Thefla- 
lie, ce chien vomit un venin qui empoifonna toutes 
les herbes; ce qui vient de ce qu’on trouvoit dans 
ce pays quantité d’herbes venimeufes. 

Les payêns n’avoient-ils pas 1 idee d un jugement 

après la mort î 

- Sous le règne de Saturne & dans les premières 
années de celui de Jupiter, le jugement fe pronon- 
çoit à l’inftant même qui précédoit la mort. Les 
rois encore environnés de toute la pompe de leur 
dignités, effrayoient les juges qui jugeoient en leur 
faveur , & les déclaroient innocens; les pauvres au 
contraire que la calomnie pourfuivoit jufqu’à ce 
dernier tribunal , etoicnt condamnes. On fit des 
plaintes à Jupiter qui fixa le jugement au moment 
même qui fuit la mort. 
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Qui font ceux qui furent établis pour juges > 

Radamanthe & Ea que, tous deux fils de ce fou- 
verain maître des dieux, furent établis juges, le 
premier pour les Afiatiques , l’autre pour les Eu- 
ropéens, & Minos au-deffus d’eux, pour décider 
fouverainement en cas d’obfcurité & d’incertitude. 

Où étoit leur tribunal ? 

Leur tribunal étoit placé dans un endroit appelé 
le champ de la vérité , parce que le menfonge 
& la calomnie n’en pouvoieht approcher. 

Tous étoient-ils fournis à leur tribunal ? 

Oui. T ous étoient jugés ; & félon leur bonne oo 
mauyaife vie , ils étoient ou punis ou récompenfés. 

Quelle étoit la marque de fupériorité de Minos i 

Minos, pour marque de fa fupériorité, tient 

* I 

d’une main un fceptre , & de l’autre l’urne fatale 
où eft renfermé le fort de tous les mortels. 

des Dieux de l’ Enfer. 

Pluton, Cens , Proferpine. 

U I avûit le premier rang entre les divinités 
infernales? 

Pluton ,fîls de Saturne &de Rhéa, frère de Jupiter; 

Comment le repréfentoit-on ? 

Ci; 
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Pluton ctoit repré fente tantôt avec fon fceptre 
ou bâton à deux pointes, à la différence du trident 
de Neptune qui en avoit trois ; tantôt aflis fur un 
trône, tenant un fceptre ou une pique de la main 
gauche, & de la droite il donnejà manger à Cerbère. 
Enfin, quelquefois on le repréfente avec le diadè- 
me & fon fceptre à deux fourches. On lui raettoit 
auflî des clefs en main, pour fignifier qu’il avoit 

les clefs de la mort. ( 88^. 

Qui a donné- lieu a la fable de Pluton ? 

La fitüation de fon royaume que l’on plaçoit en 
Efpagne, l’a fait regarder comme le dieu des en- 
fers , parce qu’elle eft beaucoup plus bas que la 
Grèce oè Jupiter avoit établi fon empire. D’ailleurs 
comme il faifoitfans cefTe travailler aux mines qu’il 
faut chercher bien avant dans la tef re,& pour ainfi 
dire, jufque dans l’enfer, outrer que ceux qui tra- 
vaillent aux mines, y meurent ordinairement, on 
a dit qu’il étoit le roi des morts. 

Quelle fut l’époufe de Pluton ? 

• Pluton épouvanté danslesenfefsparles tremble- 
mens de terre que caufoient dans la Sicile les mou* 
vemens que fe donnoit Xyphée , pour fe délivrer 
du pelant fardeau du mont Kthna qui l’accabloit; 
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réfolut d’aller vifiter ce pays , pour voir s’il ne fc 
faifoic pas quelque ouverture qui pénétrât jufque 
dans fon royaume. Après avoir tout bien examiné , 
il s’arrêta fur le mont Erix. Proferpine , fille de 
Cérès , fe promenoit un jour dans les prairies d’Enr 
na , cueillant des fieurs avec quelques filles de fa 
fuite & les Sirènes qui l’accompagnoient. Pluton 
la ?ic , en devint amoureux, l’enleva j & étant parti. > 
dans le moment fur fpn char attelé de quatre che- 
vaux, il prit le chemin des enfers , malgré les re- 
montrances de Minerve qui entreprit inutilement 
de le détourner de ce deffein. figure.) 

Cérès ne s’en plaignit- elle pas ? 

Cette mère défoléc , à la nouvelle du malheur 
arrivé à fa âile^iè mit en devoir de la chercher 
par mer & par terre, Elle çoatoit tout le jour, & 
la nuit elle allumoit un flambeau pour la chercher. 
Ayant appris de la nymphe Arétufe que Pluton 
avoir enlevé fa fille , elle monte fur fon char , va 
fe jeter au pied du trône de Jupiter , & lui rede-; 
mande fa fille , qui étoit aufli celle de ce dieu, < 
Quel fut le jugement de Jupiter ? 

Ce louverain maître de l’olympe, après lui (avoir 
fait entendre que Pluton n’étoit pas un parti déla- • 
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vantageux pour Proferpine , l’affure que fa fille lui 
fera rendue , fi elle avoir gardé un jeune rigoureux 
dans les enfers ; mais que fi elle avoir mangé quel- 
que chofc , le deftin s’oppofoir à fon rerour. Il fe 
trouva qu’elle avoir mangé quelques graips de gre- 
nades , en fe promenant dans les jardins des champs 
élifées ^ tout ce que put faire Jupiter, fut d’ordonner 
que Proferpine demeureroit chaque année fixmoi# 
avec fon mari , & fix mois avec fa mère. 

• Pourquoi placez-vous Cérès avec les divinités 
infernales ? 

Nous ne plaçons ici Cérès, qui eft une divinité 
de la terre qu’à caufe de la liaifon qui fe trouve 
éntre fon hiftoire & celle de Pluton, &pour éviter 
les répétitions. 

De qui Cérès étoit-elle fille ? 

, Elle étoit fille de Saturne & de Cybéle &déefle 
de l’agriculture. Elle voyagea long-temps avec 
Baccus en enfeignant l’agriculture aux hommes. 
Elle eut de Jupiter Proferpine que Pluton enleva, 
comme nous venons le dire. Elle alla à la cour de 
Triptôlème à qui elle enfeigna l’art de labourer 
la terre, & fe chargea du foin d’élever fecréte- 
ment fon fils appelé Déiphon , qu’ejle nourrilToit 
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Hc fon lait pour le rendre immortel , & qu*elle 
laifTa brûler par rindifcrétion de Méganire. 

Quel culte rendoit-on à Cérès ? 

Cette déelfe avoit plufleurs temples très-fameuT^ 
Les prémices de chaque fruit lui étoient ordinaire- 
ment. offertes , & il en coûtait la vie à ceux qm 
troubloientfesmyftères qui fe nommoientEleufîens 
ou les grands myftères. Le fecret étoit fur-tout re- 
commandé, pour en cacher fans doute les abomina- 
rions qui s’y commettoienr. On lui immoloit la truie,' 
parce que cet animal efl fort nuifible aux femence^- 

De quelle manière repréfentoit-on Cérès ? 

Sous la figure d’une femme couronnée d'épis J 
tenant un flambeau d’une main , & de l’autre une 
gerbe de blé , «m une branche de pavot. ( 90*. 

N’a-t-on pas confondu Pluton avec Plutus ? 

I Cela eft vrai : mais les anciens les ont toujours 
difiingués, & font Plutus fils de Cérès & de Jafîon 
dieu des richefies. Us difoient qu’il étoit boiteux en 
arrivant chez les mortek, & qu’il prenoic des ailes 
en s’en retournant , ce qui fignifie It peine qu’on a 
d’amalTer des richefies, & la facilité avec laquelle 
on les perd. Ik le faifoient aveugle , parce que fou- 
' vent il corabloit de bien* les plus indignes , & laif- 
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foie dans l’indigence ceux qui avoient le plus de 
mérite. (91*. figure. ) 

Combien comptoit-on de Furies ? 

Les Furies quel’on fait naître du fangd’OuranosJ 
& félon quclques-uni de Saturne , étoient filles de 
la difeorde félon d’autres poëtes, 6c dans le fenti- 
ment d’EfcIule, de la Nuit & de l’Achéron , tant 
il avoit de conformité dans la théologie des divers 
auteurs qui nous ont tranfmis ces principes. Elles 
étoient auffi au nombre de trois, Tifiphone, Mégère 
6c Aleélo 5 noms qui lignifient rage, carnage, envie,’ 
Quel étoit leur emploi ? 

Elles étoient les miniftres de la vengeance des 
dieux J 6c comme des déelTes féyères & inexora- 
bles , leur unique, occupation étoit de punir le 
crime non- feulement dans les enfers, mais même 
dès cette vie , pourfuivant fans relâche les fcélé- 
rats par des remords qui ne leur donnoient aucun 
repos , 6c par des vifions effrayantes qui leur fai-, 
foient fouvent perdre le fens. 

Comment repréfentoit-on les Furies ? 

Avec le vifage trille 6c un air effrayant, des 
habits noirs 6c cnfanglantcs , ayant au lieu de 
cheveux des ferpens entortillés autour de leur tête. 
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une torche ardente à une main , & un fouet dq 
fcrpens à l’autre, figure^') 

Que nous direz-vous des Parques ? ‘ ‘ 

Les Parques que l’on fait filles de la-Nuît & dé 
l’Erèbe, éioient au nombre de trois j Clotho , La- 
chéfis & Atropos. Elles régloient les deftinées des 
hommes & filoient la trame de leurs jours. Clotho,’ 
la plus jeune ,préfidoit au moment de la naiflance & 
tenoit la quenouille ; Lachéfis filoit tous les événe- 
mens de notre vie 5 & Atropos , la plus âgée, coupoit 
avec des cifcaux le fil, & en terminoitainfi le cours,’ 
Sous quelle figure peignoit-on les Parques ? 
Ordinairement fous la figure de trois femmes 
accablées de vieillefie. Clotho vêtue d’une robe de 
différéhtes coùlea»*, portoit fur la tête une cou-r 
ronne de fept étoiles , & tenoit à la main'une que- 
nouille qui defcendoit du ciel en terre. La robe de 
Lachéfis étoit parfemée d’étoiles fans nombre, & 
elle avoir près d’elle une infinité de fufeaux ; A tropos 
étoit vêtue de noir, avoir des cifeauxàla main, avec 
un nombre de pelotons de fil plus ou moins garnis,' 
félon la longueur ou la brièveté de la vie de ceux 
dont ils contenoient les deftinées. fgurc.'^ 
Que remarquez-vous fur Némélis ? 
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C’çtQÎt une divinité qui veilloit à la punition 
(des coupa blés, non-feulement en ce monde, qu’elle 
parcouroit avec une grande follicitude pour les dé- 
couvrir & les punir , mais aulfi dans l’autre , où ■ 
elle les charioiravec la dernière rigueur; c’eft pour 
cela qu’on la repré fentoit avec des aîles ; quelque- 
fois même avec un gouvernail & une roue, pour 
nous apprendre qu’elle pourfuivoit les coupables 
par mer & par terre. Fille de la Jufticc , elle étoit 
jprépofée pour venger l’impiété , & en même temps 
ppur réçompenfer les bonnes aâions. ( 

Quelle idée les payens avoient-ilsdes diemt Mânes? 

Ils n’avoient pas une idée bien nette des dieux 
Mânes, puifqu’ils les confondoient avec les ombres 
des morts ôç fouvent avec les dieux Xares, Ce que 
l’on peut apprendre de certain de leur mythologie à 
ce fujet, c’eft que ces dieux étoient des génies étai- 
blis pour avoir foin des fépultures, ^ des ombres 
qu’on croyoit errer autour de leur» tombeaux. C’eft 
pour cela qu’on les met au rang des dieux des enfers. 

N’y avoit-il pas encore d’autres divinités infer- 
fiales ? 

Op met encore de çe nombre , la Nuit , le .Som-^ 
tneil , & la Mort. 
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<5ue nous apprendrez-vous de la Nuit ? 

La Nuit étoit fille du Cahos; on la repréfentoit 
comme une déefle couverte d’un grand voile noir 
parfemé d’étoiles , parcourant fur fon char la vafte 
étendue des cieux ; ou fans char , avec fon voile 
parlèmé d’étoiles , qui voltige au gré des vents f. 
pendant qu’elle s’approche de la terre pour étçin-* 
dre la torche qu’elle tient à la main. 

Comment repréfentoit-on le Sommeil ? 

Le Sommeil » fils de la Nuit & frère de la Mort J 
fe repréfentoit fous la figure d’un enfant enfeveli 
dans un profond fommeil , tenant d’une main 
quelques pavots, & ayant la tête appuyée fur 
d’autres, & auprès de lui un grand vafe rempl) 
de quelque Ikpieur^ narcotique ou afToppiirantc^ 
(95*./%urr.) 

Que difoient les anciens de la Mort > 

Us la fàifoient fille de la Nuit ÔC Soeur di| 
Sommeil , étant elle-même le grand fommeil J 
le fommeil éternel. Elle étoit la plus implacable 
de toutes les déelTes. Ils la repréfenroient comme 
n’ayant que les os , ayec une robe noir parfen^ée 
d’étoiles, & avec des ailes, tenant quelquefois 
une faux. ( figure. )i 

J 
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'De quelques Divinités particulières^ 

O Ut RE les dieux dont nous venons de parler,’ 
n’y a-t-il pas encore quelques divinités particulières ? 
' Les payens en ont encore reconnu un nombre 
t onlidérable : car ils érigeoient en divinités les vertus 
& les paflîons, les biens & les maux j en un mot ils 
faifoient des dieux de prefquetoutce qui leur venoic 
à l’efprit : ce qui en rend pour ainfi dire le détail 
impoflible. Nous parlerons ici des plus connus. ' 

■ Comment repréfentoit-on la ï élicité ? 

' La Félicité que les Grecs nommoientEudémonie 
étoit une divinité allégorique à laquelle on fit bâtir 
un temple à Rome. Elle y étoit repréfentée comme 
une reine aflife fur un trône, tenant un caducée 
d’une main , & une cotne d’abondance de l’autre. 
On la repréfentoit encore debout * tenant une pique 
âû lieu d’une corne. Dans les médailles il y a tou- 
jours la légende, Félicitas puhlica, on Félicitas Au- 
pifii y on Félicitas temporum{y pu autres femblables, 
( 66e. figure. ) 

Les Romains n’avoient-ils pas fait une déefie 
'de l’Éternité ? 

Oui 3 mais on ne trouve ni temples, ni autels de 


Digitized by CoogI 


Mtthozogie. 109 

tette déefTc. On la voit feulement fur plufîeurs mé- 
dailles fous la figure d’une femme, avec les mots 
'Ætemitas ou Æternitas Augujîiy tenant de la main 
la tête d’un foleil rayonnant, & celle de la lune, 
parce qu’on croyoit que leur coursne finiroit jamais; 
ou un phénix , parce qu’on croyoit que cet oifeau 
fabuleux renailToit de fes Cendres ; on un éléphant à 
Caufe de fa longue vie , ou un globe , parce que 
c’eft un corps qui n’a aucunes bornes. ( ) 

Quelle idée avoient les payens de la Foi ? 

La Foi, c’eft-à-dire la fidélité, étoit une divi-, 
nlté qui préfidoit à la bonne foi dans le commerce^ 
& à la fureté dans les promefles. On la repréfen- 
roit fous la figure de deux femmes qui fe donnenc 
la main. ( figure. ) 

Comment la Paix étoît-elle repréfentée ? 

Sous la figure d’une femme couronnée de laurief 
& d’olivier, tenant d’une main le caducée, ou une 
branche d’olivier, & de l’autre des épis , fymbole 
de l’abondance qu’elle procure. ( figure.') 

La Pudicité n’étoit-elle pas encore une divinité.?, 
Oui , cette vertu étoit trop effentielle au beau 
fexe pour ne la pas divinifer. On lui avoir érigé des 
temples ôc des autels : mais comme fi les grand de>: 
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Croient avoir d’autres dieux que le peuple, on diftin- 
guoit à Rome la pudicité des dames patriciennes , 
d’avec celle des plébéiennes. On la repréfentoitfous 
la figure d’une femme Voilée , ou qui femble porter 
la main droite & le doigt indice vers le vifage,pour 
tnarquer qu’elle n’a aucun fujet de rougir; ( i o&fig.') 

Lz Fraude n’avoit ellepasfes temples particuliers? 

Oui î cornue elle avoir rang parmi les divinités, 
elle avpit fes temples & fes autels. On la dépeignoit 
avec la phyfionomie d’un homme de bien, le corps 
d’un ferpent dont la peau repréfentoit différentes 
couleurs, pendant que la partie inférieure fe termi- 
ftoit en queue de feOrpion. On ajoute qu’elle nageoic 
dans les eaux du Cocyte , & qu’on n’en apperce- 
voit que la tête. ( loi*. figure.) 

De quelle manière peignoit-on la Providence ? 

Le plus ordinairement fous la figure d’une femme 
Appuyée fur une colonne, tenant de la main gauche 
la corne d’abondance de la droite un bâton avec 

lequel elle montre un globe , pour &ire voir en 
même temps que tous les biens viennent d’elle, & 
qu’elle étend fes foins fur tout l’univers. (102'. fig.) 

Sous quelle figure repréfèntoit-on la Jufiiee ? 

La Juflice , autrement Thémis, fille de Jupiter &c 
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id*Aftrée,fe retira avec fa mète dansledieI,lorfque 
l’âge de fér eiit fuccédé aux deux autres âges. On: 
la repréfente fous la figure d’une jeune fiJle tenant 
d’utie main üne balance égale des deux côtés, &de 
l’autre une épée nue , âvet un bandeau fur les yeur.' 
Oh feint aufli qu’elle étoit afiife fur une pierre 
carrée , prête à prefcrire des peines pour le vice 
& des récompenfes pour la vertu. (^\oy.figure.y 
Quelle idée les payens s’étoient-ils formée de I9 
Fortune? 

Ils la regardoient comme uhe déeffe qui préfii 
doit au bien & au mal , & la repréfentoient fous 
la figure d’une femme aveugle & chauve avec des 
allés aux deùx pieds, l’unpofé fur une roue qui tourrlQ 
avec vîceilê, Qu Fautre en l’air. ( 104*. figure.) • 
N’y avoit-il pas encore des divinités pout le 4 
felHns & pour la joie ? 

Comme les feftins& la bonne chère ont toujouri 
fait une des plus férienfes occupations de bien des 
gens, -il falloit bien en établir une divinité qui y| 
préfîdâf, puifqu’il y en avoir pour toutes les autres 
aâions de la vie. Cornus étoit donc le nom du dieu 
des Feftins & de la joie. On le peint comme étant 
à la porte de la chambre de deux jeunes époux ^ 
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qui communique à une falle , où fe donnent les 
feftins & le bal , jeune & rempli de vin , dormant 
debout, & avançant la tête couronnée de rofes , 
& fon cou demeure caché. Il paroît appuyé de la 
main gauche fur un pieu. ( loy. figure.) 

Momus ne pafToit-il pas pour le dieu de la rail- 
lerie ? 

Momus, fils de la Nuit & du Sommeil, étoit le 
jdieude la raillerie & des bons mots. Satyrique juf- 
qu’à l’excès, il ne laiflbit rien échapper, & les dieux 

Jupiter meme étoient l’objet de fesplus fanglan- 
tes railleries. Il trouvoit à redireque les dieux en for- 
jnant l’homme ne lui euflent pas fait une petite ou- 
.yerture ou une petite porte à la poitrine, afin qu’on 
pût voir dans fon cœur ce qu’il penfoit. (xo6^.fig.). 

, Oue dit la fable du Defiin ? 

Selon la fable , il étoit fils du Cahos^ cependant les 
|)ayens le repréfentoientfous la figure d’une déelTe 
.tenant le globe du monde fous fes pieds, & en là 
jnain un vafe qui n’eft autre chofe que cette urne 
fatale où les poètes feignoient que tous les noms 
des mortels éroient renfermés. On croit fes arrêts 
irrévocables & fon pouvoir fi grand, que tous les 
autres dieux lui étoient lubordonnés. ( io7''7%.) 

' Pourquoi 
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Pourquoi le deftin étant fils du Cahos, les payens 
le repréfentoient-ils fous la figure d’une femme ? 

C’eft que les payens croyoient que les dieux 
éroient de l’un & de l’autre fexe. 

Qui étoic. le dieu de la médecine ? ^ 

Cétoit Efculape, fils d’Apollon & de Corcnis. 
Son père ayant appris l’infidélité de fa maîtrefle , 
lui perça le fein d’un coup de flèche, en retira 
l’enfant qu’elle portoit & l’envoya au Centaure 
Chîron qui prit foin de fon éducation. Comme 
le nom de Coronis eft le meme que celui de la 
corneille, on publia à ce fujet une nouvelle fable , 
en difant qu’Efculape étoit forti fous la figure d’un 
ferpènt, d’un œuf de cet oifeau ; ce qui n’eft fondé 
que fur ce que le ferpent eft le fymbole d’Efcula- 
pe , & de la prudence fi néoeflsdre aux médecins. 
Il fit de fi grands progrès dans la cdnnoifTance des 
fimplespar le moyen defquelles il guérilToit toute 
forte de malades , qu’on l’a regardé comme le 
dieu de la médecine. 

Comment repréfente-t-on Efculape ? 

Sous. la figure d’un homme grave, couvert d'un 
manteau, tenant un bâton à la main, lequel ordi- 
nairement eft entortillé d’un ferpent ; quelquefois 

H 
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avec une patère qu’il tient d’une main , & le ferpent '' 
de l’autre; quelquefois appuyé fur un cippe entor- 
tillé auffi par un (erpent. Le coq animal confacré 
â ce dieu , & dont la vigilance marque celle que 
doivent avoir les médecins , fe trouve quelquefois 
aux pieds de fes ilafues, & quelquefois même il 
en a un à la main. ( loS'. figure.) 
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SECONDE PARTIE. 


DES DEMI - DIEUX ou DES HEROS. 

^^Ueile eft la fécondé partie de la fable ou 
de l’hiftoire poétique ? 

C’ell celle des demi-dieux ou héros. 

Quelle eft la durée des temps héroïques ? 

Tout le monde convient que la durée des tempfi 
fabuleux ou héroïques , s’étend depuis Ogygés jul- 
qu’au rétabliftement des olympiades, où commen- 

•/I * * * 

cent les temps hiftonques." 

Qu’entendez-vous par les demi-dieux ou héros 
de l’antiquité ? 

J’entends des perfonnages illuftres qui par leurs 
belles aélions ont paru le plus approcher de la 
divinité. On a auftî donné ce nom à ceux qui 
prétcndoient être defcendus de quelque dieu. 
Par qui commencerez-vous l’hiftoire de ces héros? 
Par Perfée , qui Vivoit cent cinquante ans avant 
la prife de Troye. H ij 
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D E qui Perfée étoit-il fils ? 

Perfée éroit fils de Jupiter & de Danaée. Acrl- 
fius, roi d’Argos & père de cette princefTe, averti 
par un oracle qu’il périroit de la main de l’enfant 
qui naîtroir d’elle , la fit enfermer dans une tour 
d’airain, ou dans une chambre fouterraine qui étoic 
comme une cage de fer , dont il fit garder foigneu- 
fement l’entrée , mais Jupiter , changé en pluie 
d’or, trompa fa vigilance, & Danaée, quelque 
temps après , mit au monde Perfée. 

A quel danger fut-il expofé après fa nailTance > 

Auflitôt qu’Acrifius en fut informé , il le fît 
mettre avec Danaée dans une barque , les aban- 
donnant à la merci des vents & des flots. ( i 
delat \ Partie. ) - 

Comment échappèrent-ils â ce danger ? 

La barque fut heureufement poufTée fur la cote 
de Sériphe , l’une des Cyclades dans la mer Egée > 
où régnoit Polydcéle, qui époufa Danaée, (Scprit 
foin de fon fils Perfée. 

Que devint dans la fuite Perfée ? 

Perfée , devenu grand , donna de l’ombrage à 
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Polydefle, qui chercha un pré texte pour l’éloigner. 
Il feignit qu’il recherchoit en mariage une prin- 
celTe de la Grèce, & que pour en rendre la célé- 
bration plus folennelle , il vouloit avoir pour le 
feftin qu’il y préparoit , tout ce qu’il y avoit de 
plus rare au monde. Il invita en effet les princes 
des ifles voilînes , les priant d’apporter chacun ce 
qu’il y avoit de meilleur dans leur pays pour cette 
fête. Et pour rendre le voyage de Perfée plus long, 
il lui ordonna d’aller chercher la tête de Médufe, 
l’une des Gorgones, 

Qu’étoient-ce que les Gorgones > 

LesCorgones étoient trois fœurs, filles de Phor- 
cus ; elles n’avoient à elles trois qu’un œil dont elles 
fe fervoient^tour à tour; leurs mains étoient d’ai- 
rain , & leurs cheveux 4tdiçnt hériffés de ferpens. 
De leur feul regard elles changeoient les hommes 
en pierre. Perfée cependant protégé des dieux, les 
vainquit , trancha la tête à Médufe leur reine. 
Du fang qui en fortit , naquit le cheval Pégafe , 
qui frappant du pied contre terre, fit jaillir la fon- 
taine d’Hipocrène. de la Partie. 

Donnez-nous l’explication de cette fable ? 

JLes Gorgones étoient réellement trois filles de 
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Phorcus; la débauche les avoir rendues fi laides ^ 
qu’elles pétrifioient , pour ainfi dire , ceux qui les 
reg.'irdoient , tant leür étonnement étoit grand. 
Elles régnoient chacune dans uneifle,«Scn’avoient 
qu’un miniilre que Perfée leur enleva, tandis qu’il 
pafibit d’une ifle dans une autre ; ce qui a donné 
lieu de dire que Perfée leur avoir volé le feul œil 
qu’elles a voient, dans le temps que l’une d’elles le 
donnoit à fa fœur. Perfée tua Médufe pendant 
qu’elle étolt endormie ; c’eft-à-dire , qu’il défit pen- 
dant la nuit le camp volant qui lui fervoit d’efcorre, 
Ôc la tua elle-même dans la mêlée. Le cheval Pé- 
gafe n’efi autre chofe qu’un vailTeau à voiles qui 
fendoit les eaux avec une grande rapidité ; ce qui 
étoit bien plus nccefiaire à Perfée pour cette expé- 
dition maritime qu’un cheval. 

Quelles font les armes dont on dit que les ^ieux 
firent préfent à Perfée l 

Minerve lui prêta fon miroir qui lui laiffoit voir 
les objets fans en être apperçu. Mercure lui donna 
une épée faite en forme de faux. Des Nymphes lui 
donnèrent la chauflureailée deMercure & le cafquè 
de Pluton , qui rendoit invifible celui qui le portoit, 
Perfée ne fit-il pas d’autres exploits ? 
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Etant allé en Mauritanie , par le fecours de la 
tête de Médufe, H changea Atlas en pierre, pour 
lui avoir refufé les droits de l’hofpitaliré. ( 

U enleva enfuite les pommes d’or qu’un dragon 
monllrueux gardoit dans le jardin des Hefpérides, 
De-là étant venq en Ethiopie , il délivra Andromède 
de la fureur d’un monftre marin auquel elle avoit été 
expofée à caufe de la vanité de fa mère qui fe cr oy oit 
la plus belle des Néréides. ( de la i*. Partie.'^ 

Perfée n’époufa-t-il pas cette princefle ? 

Comme elle devoit être la récompenfe de celui 
qui la délivreroit , Perfée l’époufa. Mais pendant 
qu’on célébroit la cérémonie du mariage , Phince 
à qui elle avoit été promife , entra dans la falle du 
feftinavec une fuite de gens armés & commença un 
combat très-fanglant, écquiauroit fans doute été 
funefle à Pçrfée accablé par le nombre, s’il n’avoit 
eu recours à la tête de Médufe , dont la vue pétrifia 
Phinée & fes compagnons. ( 5 / 7 ^, de la 2'. Partie.) 

Donnez-nous l’explication de ces événemens? 

On dit que Perfée pétrifia Atlas, c’eft-à-dire, qu’il 
le fit périr dans les montagnes qui portent fon nom. 
Le jardin des Hefpérides étoirfitué dans le royaume 
de Maroc, où la naer par fes diflérens tours & replis 
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dans les terres, a donné lieu au dragon qui le gar- 
doit; les pommes d’or ne font autre chofc que des 
oranges dont le pays abonde , ou des brebis dont la 
toifon étoit extrêmement riche. Le monflre auquel 
Andromède fut expofée, ell un vaifTeau que monroit 
un corfaire qui ravageoît les côtes d’Etiopie. Pour 
s’en délivrer on la promit en mariage à Perfée, & 
à fes noces on chanta qu’elle avoir été délivrée 
d’un monflre horrible par la valeur de ce héros. 

En quel lieu de la Grèce fe retira Perfée après 
ces expéditions? 

Il fe retira avec Andromède à Argos, où dans 
les jeux qui s’y célébroient, il tua fans le vouloir , 
d’un coup de palet , Açrifius fop ayeul. Alors il quitnt 
ce féjour qui lui étoit devenu infupporrable , & alla 
bitir la ville de Mycène où il régna paifiblement. 

Après fa mort il fut honoré comme un demi-dieu. 

> 

B ELtERO P HO N. 

U I étoit Bellérophon ? 

Il étoit fils de Glaucus, roi d’Epire ou de Corinthe. 
Ayant tué fon frère , il fe retira à Argos où Proetus 
le reçut fort bien. Antée femme de ce prince l’ayant 
trouvé infenfible à fa tendrefle , J’accufa d’avoir 
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voulu lui faire violerjce. Le roi n’ofant violer les 
droits de l’hofpitalité,l’envoyaà lobate, roi de Lyr 
cie & père d’Antée, le priant dans une lettre de le 
faire mourir, lobate pour fatisfairc fon gendre , or- 
donna à Bellérophon d’aller combattre la Chimère. 

Qu’étoit-ce que la Chimère ? 

C’étoit un monlîre qui avoit la tête d’un lion, la 
queue d’un dragon , & le corps d’une chèvre. De 
fa gueule béante elle vomiflbit des tourbillons de 
flammes & de feux. Bellérophon par le fecours de» 
dieux, monté furie cheval Pégafe, détruiht ce monf- 
tre,& eut pour réçompenfe de lobate, fa fille Philo- 
noé de qui il eutplufieurs de la z*, P.') 

Peut-il y avoir jamais eu un être femblable? 

Non. Ce qui a dotmé lieu à cette fable, c’eft que 
Bellérophon avoit donné la chalfe à- quantité de 
lions, de chèvres fauvages & de ferpens dont les 
montagnes de Lycie étoient remplies , ce qui ren- 
doit tout le pays défert. Sur le fommet d’une de 
ces montagnes étoit un volcan qui ne s’éteignojc 
jamais; ce font-là les tourbillons de flammes & de 
feu que vomiflbit la Chimère. 

Bellérophon ne fit-il pas encore quelques autres 
pxploits ? 
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Il dompta encore les î>olymçs, les Lyciens &' 
les Amazones, 

Que devint Bellérophon dans la fuite ? 

Son beau-père étant mort fans enfans, il Iiji fuc- 
céda. S’étant enfuite attiré la haine des dieux, il fe 
livra à une fi noire mélancolie , qu’il erra feul dans 
les déferts, rongeant fon cœur & évitant la ren- 
contre des hommes ; ce qui (ignifie fans doute que 
la perte de deux de fes enfans l’ayant rendu inconT 
fülable, il avoir abandonné le foin des affaires à 
fon fil^ Hippplücus , pour chercher une retraite,. 

T H E S É E, 

X) E qui Théfée étoit-il fils ? 

D’Egée , roi d’Athènes, & d’Ethra fon époufe. 

Par où ce héros commença-tril à fp fignaler ? 

Il attaqua d’abqrd plufieurs géans fameux , en<^ 
tr’autres Scyron & Procrufte , fameux voleurs. Il 
détruifit enfuite plufieurs bêtes féroces qui rava- 
geoient les campagnes. 

Quel eft le plus célèbre de tous fes exploits ? 

La défaite du Minotaure, monftre demi-homme 
demi-taureau, que Minos, roi de Crête, tenoit 
enfermé dans un labyrinthe. 


I 
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Qu’étoit-ce que cç labyrinthe? 

C’étoit un enclos de bois & de bârimens diPpofcs 
de telle façon que quand on y étoit une fois entré , 
onne pouvoir en trouverla fortie. de la P.) 

A quelle occafion Théfée alla-t-il combattre le 
Minotaure ? 

Le roi Minos ayant vaincu les Athéniens , le» 
avoit obligés de lui envoyer chaque année un tribut 
de fept jeunbs hommes & de fept jeunes filles qu’il 
donnoit à dévorer à ce monftre, Théfée voulut 
être du nombre de ces viélimes, dans le deflein 
d’exterminer le Minotaure, & il en vint à bout. 

Comment Théfée en fortit-il ? 

Il gagna les bonnes grâces d’Ariadne , fille de 
Minos , qui lui donna up fil que Théfée attacha à 
l’entrée du labyrinthe , & par Je moyen duquel , 
après avoir tué le Minotaqre, il revint fur fes pas. 
Il emmena avec lui cette princefle ; mais malgré 
le fervice qu’elle lui avoit rendu , il l’abandonna 
dans l’ifle de Naxe , où Baccus vint l’époufer. 

Qu’arriva'rt-il au retour de Théfée à Athènes ? 

Ep partant pour l’ifle dq Crête , Théfée avoir ar- 
boré un pavillon noir, & avoit promis à fon père 
c’en mettre un blanc s’il revenoit vainqueur du 
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Minofaure. Il oublia cetre parole , & fon père 
ayant vu de loin le vaifTeau avec des marijues de 
deuil, crut que fon fils étoit mort, & de défefpolr 
il fe jeta dans la mer, qui depuis fut appelée mer 
E^ée. ( figure de la Farde. 

Avec qui Théfée lia-t-il amitié ? 

Ayant pris poffeffion du royaume d’Athènes, il 
fit alliance avec Pyrithoiis , roi des Lapythes , qui 
étoit venu pour lui faire la guerre. Ils conçurent 
tant d’eftime l’un pour l’autre , qu’ils réfolurent de 
ne fe plus quitter, 

Quel fut le premier effet de cette alliance ? 

Pyrtihoi’s , fécondé de Théfée, défit les Cen- 
taures , monftres demi-dieux & demi-chevaux , qui 
vouloient enlever Hyppodamie fon cpoufe. 

Quelle autre entreprife formèrent ces deux héros? 

Ayant réfolu de n’avoir d’autres femmes que des 
filles de Jupiter , Théfée avec Pyrothoiîs enleva 
Hélène qui paffoit pour la fille de ce fouverain 
maître des dieux. Pyrothoiis qui n’en connoifToit 
pas d’autre que Proferpine , femme de Pluton , 
réfolut de la ravir au dieu des enfers , êc engagea 
Théfée à l’accompagner dans ce voyage. 

Quel fut le fuccès de cette dernière entreprife,? 
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Pyrithoüs fut tue par Cerbère à l’entrée des en- 
fets j & Théfée fut conduit chargé de chaînes à 
• Pluton , qui le condamna à ctre éternellement albs. 
Mais Hercules le délivra dans la fuite , & le ramenai 
fur la terre. ( 9^. figure de la 2^. Partie. ) 

Quelle fut l’époufe de Théfée ? 

Hercules, après la défaite des Amazones, lui 
donna Antiope leur reine qui fut mère d’Hyppolite. 
Il époufa aufli la fœur d’Ariadne, nommée Phèdre^ 

Que dit-^on d’Hyppolite ^ fils de Théfée ? 

Ce prince n’ayant pas voulu déférer aux détefla- 
bles follicirations de Phèdre fa belle-mère, celle-ci 
au défefpoir, & craignant de fe voir diffamée, fe 
pendit, après avoir écrit une lettre à Théfée, dans 
laquelle elle accufqit Hyppolite d’avoir attenté à 
fon honneur. Théfée abufé par ce funefte écrit, 
fit mille imprécations contre fon fils , & l’aban-* 
donna à la vengeance de Neptune. 

Quelle fut la fuite de cette aventure ? 

Hyppolite monté fur un cliar & fuyant la colère 
de fon père , rencontra fur le rivage de la mer un 
monftre épouvantable qui effraya tellement fes 
chevaux , qu’ils s’emportèrent & le renversèrent 
parmi des rochers , o-'i fon corps fut mis en pièces. 
(10'. f"ure de la 2'. Partie. ) 
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Que devint enfuite Théfée ? 

Depuis le malheur de fon fils , fa vie ne fut plus 
qu’un enchaînement de difgraces. Ses fujets s’étant 
révoltés contre lui , il fut obligé defe retirer dans 
l’ifle de Chio , où il périt miférablement. Les Athé- 
niens , plufieurs fiècles jprès, tâchèrent de réparer 
leur ingratitude envers ce prince par les I\onneurs 
qu’ils rendirent à fes cendres. 

J AS ON & les Argonautes. 

D E qui Jafon étoii-il fils^ 

D’Efon, roi de Thelfalie, qui avoir pour frère 
Pclias, qui après la mort d’Efon s’empara du royau- 
me, avec promelfe de le rendre à Jafon lorfqu’il 
feroit en âge de régner. Ce temps venu, Pélias pour 
fe défaire de fon neveu qui redemandoitla couron- 
ne , lui perfuada d’aller à la conquête de la toifon 
d’or, lui faifant entendre que c’étoit-là laplus belle 
occafion qu’il pourroit jamais trouver de fe fignaler. 

Qu’étoir-ce que la toifon d’or? 

C’étoit celle d’un bélier fur lequel Phryxus, fils 
d’Athanas, roi de Thèbes , fe fauva pour éviter la 
perfécution d’Ino fa belle-mère. Arrivé dans la Col- 
chide, il facrifia ce bélier à Mars, en fufpendit la 
toifon à un hêtre dans un champ confacré à ce dieu. 
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& la firgarderpar un dragon qui dévoroit tous ceux 
qui fe phéfcntoienr pour l’enlever. Mars fut fi con- 
tent de ce facrificfe , qu’il voulut que ceux chez qui 
feroit cette toifon , vécufTcnt dans l’abondance, 
tant qu’ils la conferveroient, & qu’il fût permis 
à tout le monde d’eflayer d’en faire la conquête,’ 

Qui futent les compagnons de Jafon ? 

Les anciens varient fur leur nombre ; mais c’é- 
toient tous gens illuftres & pleins de courage. 
Hercules , Théfée , Caftor & Pollux furent de ce 
nombre. On les appela Argonautes, parce qu’ils 
montoient un.vaifleau nommé Argo, du nom de 
l’endroit oCi il aVoit été fait. Après avoir efluyé 
bien des tempêtes , & après bien des fatigues , ik 
arrivèrent enfin dans la Colchide. 

Qu’arriva-t-il à JafOn dans ce pays ? 

Il fe fit d’abord aimer de la fille du roi du pays^ 
fameufe magicienne nommée Médée , qui lui donna 
par fes enchantemens le moyen d’enlever la toifon 
d’or. (il', fgu'c de la i". Partie . ) 

Qu’y avoit-il donc de fi difficile dans cette 
conquête 1 

II falloit d’abord mettre fous le Joug deux taureaux 
qui avoient les pieds & les cornes d’airain , & qui 
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vomiflbient des tourbillons de feux & de flammes; 
les attacher à une charrue de diamans , & leur faire 
défricher quatre arpens d’un champ confacré à 
Mars y qui n’avoient jamais été labourés , pour y 
femer les dents d’un dragon , d’oîi dévoient fortir 
des hommes qu’il falloir tous exterminer, fans qu’il 
en reliât un feul ; enfin tuer le monftre qui veilloit 
fans cefle à la confervation de ce dépôt facré ; èc 
exécuter tous ces travaux en un jour. 

Comment Jafon put-il venir à bout d’une pareille 
entreprife ? 

Sûr du fecours de Médéfi , il indique le jour: on 
s’affemble hors de la ville dans le champ de Mars. Le 
roi d’un côté , accompagné d’une foule de fujets , 
accourut à ce fpeétaclé ; de l’autre étoit Jafon , avec 
tous fes compagnons, confternés à la vue du danger 
auquel il alloit s’expofer ; on lâche les taureaux dont 
la vue feule fait frémir les fpeélateurs. Jafon les ap- 
f>rivoife, les met fous le joug, laboure le champ, y 
sèrhe les dents du dragon, & lorlqu’il en voit for- 
tir des CfJmbattans, il lance une pierre au milieu 
d’eux, qui les met fi fort en fureur, qu’ils s’entre- 
tueht les uns les autres ; il va chercher le monflre 
qui gardoit U toifon d’or, l’afToupit avec les herbes 

enchantées 
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enchantées que fon amante lui avoit données , lut 
ôte la vie,& enlève le ptécieux dépôt; il retourne 
enfuite viftorieux à fon vaifleau, où Médéel’étanc 
allé, trouver , il met à la voile & part avec elle. 
Cette méchante femme ayant enlevé Abfyrthe 
fon frère , le mit en pièces, & difperfa fes membres 
le long du chemin', afin qu’Etès fon père s’arrêtant 
à les recueillir, elle eût le temps de s’échapper. 
{ix*. figure de la Pan.) 

Où fe retirèrent Jafon & Médéefon époufe? 

En Theflalie où ils furent bien reçus. Médée 
rajeunit par la force de fon art le père de Jafon ^ 
& pour venger fon mari de rinjufte ufurpation de 
Pélias fon oncle , elle engagea les filles de ce prince 
à régcrrger, leur prom»«ant fauffement qu’elle le 
rajeuniroir. figure de la xnPart.) 

Jafon & Médée vécurent-ils toujours en bonne 
intelligence ? 

Non. Jafon dégoûté d’elle, l’abandonna, & 
époula Glaucée fille de Créon roi de Corynthe. 

Comment Médée fe vengea-t-elle de cet outrage ? 

Elle fit périr Glaucée fa rivale , en lui envoyant 
une calTette de pierres précieufes enchantées, dans 
laquelle il y avoit un feu qui brûla cette infortunée 
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princefTe avec le palais qu’elle habitoit. Voyant 
Jafon qui venoit à elle pour la punir, elle tua en fa 
préfence les deux enfans qu’elle avoir eus de lui. 
( de la ze. Part.) 

Que fit Médée pour éviter le jufie relTentiment 
de Ton époux ? 

Elle fe fauva fur un char traîné par des dragons 
volans qui la tranfportèrent à Athènes , où elle fe 
maria avec Egée dont elle eut un fils appelé Médus 
'Ayant voulu empoifonnerThéfée fils & fucceffeur 
d’'Egée , elle fut obligée de s’enfuir en Afie avec 
Médus fon fil». 

Jafon furvécut-il long-temps à ces difgraces ? 

Les uns difent qu’il mourut de défefpoir à Co- 
rynthe 5 d’autres qu’il périt fous les débris du vaiiïeau 
des Argonautes. Quoi qu’il en foit , après fa mort 
il fut honoré comme un héros. 

Hercules. 

Que remarquez-vous fur la nailTanced’Hercûles? 

Hercules appelé auflîAIcide du nom d’Alcée fon 
ayeul, eut pour père- Jupiter , & pour mère Alc- 
mène femme d’Amphytrion. Jupiter, pour tromper 
cette princefTe,fedégui fa, dit-on , foüs la figure de 
fon mari pendant la guerre de Thèbes. 
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Qui fut le plus grand ennemi d’Hercuies ? 

Junon qui , pour fe venger de Jupiter , retarda 
d’abord la'naiflance de ce héros ; & après qu’il 
fut né elle envoya deux ferpens pour le faire 
périr. Mais Hercules donna dès-lors des marques 
de fa force en étouffant ces deux ferpens (15'.^^ 
de la 2«. Part.) 

Junon fut-elle toujours oppofée à ce héros ? 

Pallasà la prière de Jupiter adoucit cette déeffe; 
& obtint même qu’elle allaiterait Hercules, Et 
quelques goutt.es de lait qui tombèrent de fon fein, 
formèrent dans le ciel ce qu’on a depuis appelé la 
voie laélée. Mais la haine de Junon contre Her- 
cules s’étant réveillée , elle lui fufcita un nouvel 
ennemi dans le deflem «Le le faire périr. 

Quel fut cet ennemi? 

Ce fut Euriftée fon frère roi de Mycène,' qui 
craignant d’en être détrôné , l’expofoit fans cefTe 
au danger de perdre la vie en le chargeant d’entre- 
prifes au-deffusde la portée ordinaire des hommesj 
& c’eft-là ce qu’on appelle les travaux d’Hercuies. 

Quel eft le premier des travaux d’Hercuies ? 

. Il terraffa d’bord un lion furieux qui ravageoit les 
environs de la forêt de Némée, & de fa peau U 

li) 
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s’en fit un vêtement. On publia dans la fuite que 
çe lion avoit mérité d’être mis au rang des aftres. 
( ï 6 ‘.fgu-re de la 2'. Partie,) 

Çu’étoient-ce que ces oi féaux du lac Stymphale j 
objet du fécond exploit d’Hercules ? 

• Ces oifeaux qu’on dit avoir été élevés parle dieu 
Mars , avoient des ongles crochus & des ailes , 
la tête & le bec de fer , avec des dards du même 
métal , qu’ils lançoient contre ceux qui les atta- 
quoientj ce qui lignifie la viéloire qu’il remporta 
fur des brigands qui armés de lances ravageoient 
la campagne , & détroulToient les palTàns aux en- 
virons du lac Stymphale en Arcadie. On dit qu’Her- 
cules les avoit chalTcs par le moyen de tymbales 
d’airain dont Minerve lui avoit fait préfent; parce 
qu’il fut attirer ces vôleurs hors du bois où ils le 
retiroient, en les épouvantant par le bruit de fes 
tymbales , & les extermina. ( de la 2*. P.) 

Quel eft le plus difficile & le plus glorieux des 
travaux d’Hercules ? 

C’efi la défaite de l’hydre de terne prèsd’Argos. 
C’étoit un ferpent à fept tètes qui renailToient à me- 
fure qu’on les coupoit. Hercule avec une faux d’orlf 
décruilic, accompagné d’Iolas, fils d’Iphiclus, qui à 
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mefure qu’une tête tomboit, y metroitle feu, de 
peur que le fan g qui en fortoit,n’en formât une 
nouvelle, (i 8^. fîg. de la Part^ 

Quelle elî: l’explication de cette fable ? 

Les marais de Lerne près d’Argosétoient infectés 
de plulieurs ferpens qui fembloient fe mul iplier à 
mefure qu’on les détruifoit. Hercules avec l’aide de 
fes amis les en purgea entièrement, y mit le feu 
pour brûler les rofeaux , & rendit ainii ce lieu ha- 
bitable & fertile. 

% 

Ne défit-il pas aufîî le fanglier d’Erimanthe ? 

ta forêt d’Erimanthe étoitpleine de fangliers qui 
caufoient de grands ravages dans la campagne. Her- 
cules ayant tué le plus gros, le préfenta à Eurifthée, 
On ajouta pour embellir cet événement , que ce 
héros le porta fur les épaules , & que cette vue 
çaufatant defrayeurau roi de Mycènes, qu’il alla fe 
cacher dans un tonneau d’airain. Peut-être que le bon 
Eurifihée qui n’étoit pas trop brave, &: qui crut que 
le fanglier n’étoit pas entièrement mort,s’enfuit dans 
!’a chambre,& s’enferma fous la clef. Les dents de 
cet affreux fanglier furent long-temps Confervés 
dans un temple àHh^o\\on.{i<)e. fîg. deîaif. Part.) 

■ Hercules ne prit-il pas encore une biche fingu-' 
lière. 
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Eurifthée lui ayant ordonné de lui amener une 
certaine biche en vie, Hercules la pourfuivir pendant 
un an entier. On publia dans la fuite qu’elle avoit 
les pieds d’airain j expreflion figurée qui marqqoit 
la vîteffe avec laquelle elle couroit. On ajouta 
qu’elle avoit les cornes d’or •, cependant les biches 
n’ont point de bois, quoi qu’en difent les poètes,’ 
( ro‘. figure de la ».«. Part.) 

■ Quel eft le fixième exploit d’Hercules? 

Ce fut de détourner le cours d’un fleuve pour 
nettoyer les étables du roi Augias , qui par leur 
puanteur infeéloient tout lepays. C’eft-à-dire,que 
le roi Augias avoit une fi grande quantité de trou- 
peaux, que n’ayant pas affez d’étables pour les loger,' 
fes terres fe trouvèrent à la fin fi chargées de fumier 
& d’ordures qu’elles devinrent entièrement infruc- 
tueufes. Hercules avec le fecours de fes troupes, y 
fit paffer le fleuve Alphée , & leur redonna leur 
ancienne fertilité. (ïi^. figure de lai^.Part.) 

Hercule ne dompta-t-il pas aulîî un fameux tau-- 
reau dans l’ifle de Crête ? 

L’ifle de Crête nourri fibit des taureaux d’une gran- 
de beauté , & Eurifthée qui vouloit en avoir de la 
race , ordonna à notre héros de lui en amener 1« 
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plus beau , ce qu’il fit. On publia dant la fuite que 
c’étoit le même que celui de Pafiphaé. (^2*. fig. 
de la %t,Part.') 

Hercule s n’enleva-t-il pas les cavales de Diomède? 

Ce Diomède ayant de très-belles cavales, Eurif- 
thée ordonna à Hercules d’en aller enlever quelques* 
unes. Diomède voulant lui réfifter , fiit tué dans le 
combat; & comme ce prince s’étoit ruiné à nourrir 
des chevaux, & qu’il avoir vendu pour celajufqu’à 
fes efclaves, on publia que les jumens de ce prince 
étoient nourries de chair humaine. Quelques-uns 
expliquent cette fable des filles de Diomède qui 
s’engraiffoient aux dépens des viftimes que leur lu- 
bricité attiroit à la cour de leur père qui les prof* 
tituoit aux étrangers. 23 '-/g. de le Part.) . 

Racontez-nous en peu de mots les derniers tra' 
vaux d’Hercules? 

Il défit le fameux Géryon qui avoir trois corps,’ 
& dont il emmena les boeufs, qui dévoroient les 
.. étrangers ; c’eft-à-dire , qu’avec fon armée , il défit 
un prince qui régnoit fur trois ifles , Majorque » 
Minorque & Ebufe ou Ivica. (24*. figure.) 11 prit 
aufli les pommes d’or que gardoit avec tant de foin lûi 
dragon monlirueux dans Je jardin des Hefpérides. 
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C’eft-à-dire , qu’il reçut d’Atlas qu’il avoit fecourq 
contre Bufyris, les plus belles brebis du pays; i’équi- 
i7oquen’étantfondée que fur un mot grec qui fignifie 
également une brebis 6c une pomme.Ily a dans le 
cabinet du roi de France un médaillon fur lequel 
paroît Hercules cueillant des pommes d’or. Le fer- 
pent qui entortille l’arbre baiffela tête, comme s’il 
avoitreçjun coup mortel. Les trois Hefpérides font 
'près de l’arbre, & paroiflent reprochera Hercules 
le vol qu’il leur defcendit aux enfers, 

en retira Théfée,& emmena furterre cerbère, ce 
chien qui garde les enfers; c’eft-à-dire qu’il le tira 
d’entre les mains d’Aidonée roi d’Epire', qui avoit 
faitXhéfée prifonnier, pour avoir voulu lui enlever 
faillie. (p.S^.figA Enfin il battit les Amazones, & 
fit prifonnière leur reine Ménalippe qui fe racheta 
en donnant une fameufe ceinture , c’ell-à-dire , eq 
payant fa rançon, (%ye. fig,de la%».Part.') Ce font-? 
là les douze travaux d’Hercules. 

Par quels autres exploits Hercules s’çft-il diftin-» 
gué? 

On lui en attribue un fi grand nombre qu’il n’eft 
pas pofTible de les raconter tous ici. Il fuffira de 
joindre à ceux que nous avops déjà rapportés, qu’il 
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unit l’océan h la méditerranée , en ouvrant, difent 
les poètes , deux montagnes qui les féparoient. 
Croyant que c’étoit-là le bout du monde , il y éleva 
deux colonnes qu’on appela depuis les colonpes 
d’Hercules, fur lefqqelles il mit cette infcription, 
Nec plus ultra. : ce qui fignifioit qu’on ne pouvoir 
aller au-delà. ( figure.) 

N’obfcurcit-il pas tant dp belles aftions par quel-^ 
ques foibleflfes ? 

Vaincu parlescharmesd’Ompbales reine de Lydie» 
>1 s’abaifla jufqu’au point de s’habiller en femme, & 
de filer avec elle pour lui plaire. Quoiqu’on ne lui 
donne que deux époufes, Mégare & Déjanire, il 
eut plufieurs enfans ; & les plus illufires familles de 
la Grèce fe vantoicnt ëe descendre de ce héros. 

Quelle fur la fin d’Hercules ? 

Ayant blelfé à mort NefTus qui vouloir lui enlever 
Déjanire fonépoufe, ce centaure en mourant , prit 
fa tunique enfanglantée , & la donna à Déjanire 
comme un remède infaillible pour rallumer l’amour 
de fon mari, s’il venoit à fe refroidir. figure.) 
Hercules fe difpolant à faire un facrifice fur le mont 
Oé'ta, demanda une robe propre à cette cérémonie. 
Déjanire lui donna cette fatale tunique. Il ne l’eut 
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pas plutôt mife , que le venin dont elle étoit abreu- 
vée, le fit entrer en fureur. Sentant enfuite que la 
fin approclîoit , il fe drefia un bûcher, s’étendit 
defius , & y fit mettre le feu par Philoélète fou 
compagnon , à qui il ordonna d’enfermer fes cen- 
dres dans fon tombeau, & de jurer qu’il n’en dé- 
couvriroit jamais le lieu àperfonne, figure de 
la Part.) 

Que devint Hercules après fa mort? 

Il alla prendre place parmi les dieux, & époufa 
dans le ciel Hébée décile de la jeunefle. 

Comment repréfentoit-on Hercules ?j 

De bien des manières différentes; mais le pluS 
ordinairement fous la figure d’un homme fort & 
robufte , avec la malTue à fa main , & armé de la 
dépouille du lion de Nemée , qu’il porte quelque- 
fois fur un bras, & qui quelquefois lui couvre la tête 
d’une manière aflez groffière ; d’une figure quarrée, 
ayant de gros yeux, la barbe épaifle , des cheveux 
crépus & horriblement négligés ( 3 Y.fig.) de la 
Partie.) 


‘ir 
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Castor et P 01 lu x, 

Qui donna nalflance à Caftor & à Pollux ? 

Léda femme de Tyndare roi de Sparte.On raconte 
quejupiterayant trouvé cette princeffe furies bords 
de l’Eurotas fleuve de Laconie, fit changer Venus 
en aigle, & prit lui-même la figure d’un cigne, qui 
étant pourfuivi par cet aigle, alla fe jeter entre les 
bras de Léda. Ayant mis au monde Pollux & Hé-» 
lène , Caftor & Clytemneftre , les deux premiers 
l urent regardés comme les enfans de Jupiter, & les 
deux autres reconnurent Tyndare pour père, d’oi 
leur vint le nom de Tyndarides. 

Pourquoi les poètes ont-ils imaginé cette méta- 
morphofe de Jupiter en cigne ? 

La beauté d’Hélèné, & fur-tout fon extrême blan- 
cheur leur a fait dire qu’elle avoit eu un cigne pour 
père. 

Par quelles aftions Caftor & Pollux fe firent-ils 
connoître > . j 

Quoique nés de pères difFérens, ils fe fignalèrent 
également par leur valeur , & vécurent dans uner 
union li étroite , qu’ils méritèrent d’être propofés 
pour modèle de l’amitié qui doit régner entre les 
frères. Le premier fediftingua dans l’art dedompter 
les chevaux, ôc le fécond à la lutte. Ils accompa**. 
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gnèrent Jafon à la conquête delà toifon d’or ;& au 
retour de cette expédition , ils délivrèrent leur 
fœurHelene que Théfée avoit enlevée, & défirent 

les Athéniens qui avoient pris les armes en faveur 
de ce héros. 

Qu’efi-ce qui les a rendus fi célèbres ? 

Ce fut d’abord leur exploit contre les pirates 
dont ils nettoyèrent l’Archipel, cequi lésa faitpafier 
pour des divinités favorables aux nautoniers. Mais 
l’avanture qui leur arriva pendant le voyage des 
Argonautes, contribua plus que toute autre chofe à 
cette fable. On dit que pendant une tempête qui 
faillit à faire périr le vaiffeau , on vit deux feux 
voltiger autour de leur tête, & un moment après 
l’orage cefla. On regarda depuis ces feux quiparoif- 
fent fouvent fur la mer dans les temps orageux 
comme les feux de Cafior & de Pollux : lorfqu’on 
en voyoit deux à la fois, c’étoit un figne certain de 
beautemps;lorfqu’il n’en paroifibit qu’un c’étoitune 
marque afTurée d’une prochaine tempête ; & alors 
on invoquoit le fecours de ces deux héros. On eft 
encore dans la même opinion fur le préfage de ces 
feux; & tout ce qu’on a fait en faveur de la reli- 
gion, c’efi qu’on a changé leurs noms . & qu’on les 
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nomme aujourd’hui les feux de Sr. Elme & de Sr. 
Nicolas. ( '^'2.!. figure de la 2 «. Partie.) 

Quelle aventure particulière raconte-t-on de ces 
deux princes ? 

Lyncée & Idas voulant épouferPhœbé &■ T éaïre 
filles de Leucippus , prièrent à leurs noces Calhor 
& Pollux, proches parens de ces deux filles. En 
étant devenus eux-mêmes amoureux , ils les enle- 
vèrent à leurs époux qui fe battirent contr’eux, & 
tuèrent Caftor. 

Que raconte la fable à ce fujet ? 

Que Pollux , en qualité de fils de Jupiter, étant 
immortel , & plein de tendrefiTe pour cafior fon 
frère, demanda & obtint de ce fouverain maître des 
dieux de partager rirtimortalité avec lui ; & il fût 
réglé qu’ils mourroient&vivroientalternativement 
de fix mois en fix mois. Cette fiéfion n’efi fondée 
que fur ce que ces deux princes après leur mort 
ayant été mis au rang des dieux , formèrent dans le 
ciel le figne des Jumeaux ; & parce que l’une des 
deux étoiles qui le compofenr, fe cache fous l’ho- 
rizon, lorfque l’autre paroît, on publia la fable 
dont il efi ici quefiion. 

Comment repréfente-t-on Cafior & Pollux ? 
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Sous la figure de deux jeunes hommes avec une 
étoile au-deflus de leur cafque , le javelot à la 
main, & montés fur des chevaux blancs. ( 
de la 2®. Partie. ) 

O R P H É Eé 



U I étoit Orphée ? ' 


Orphée étoit fils d’(Eagre , roi de Thrace, & de 
la mufe Calliope , & félon la fable , d’Apollon & de 
cette mufe. Comme il réunit la dignité de pontife â 
celle de roi, on lui à donné le titre de miniftre & 
d’interprète des dieux. Dans la mufîque il cultiva 
fur-tout la guitarre, & ajoura deux cordes aux fept 
qu’elle avoir auparavant. On lui attribue au/Iî l’in- 
vention du vers hexamètre. Il fit divers changemens 
doit dans les matières de religion, foit dans la ma- 
nière de vivre de ce temps-là. Et par fes talens & 
par les biens qu’il procura à la fociété , il devine 
un des hommes des plus célèbres de fon temps. Sa 
femme étant morte , il alla à Aornos, oi'i un ancien 
oracle rendoit fesréponfes en évoquant les morts; 
Il y revit fa chère Eurydice ; & croyant l’avoir 
enfin retrouvée, il fe flatta qu’elle le luivroit; mais 
ayant regardé derrière lui, & ne la voyant plus, il 
en fut fi affligé, qu’il fe tua lui-même de défefpoir. 
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Êfl-ce ainfi que la fable parle d’Orphée ? 

Elle en fait un excellent muficien qui par la dou-< 
reur de fa lyre engageoitles bêtes féroces, les arbres 
& les rochers à Venir l’entendre. Il defcendit vif 
aux enfers, & y ayant charmé Pluton & les autres 
divinités infernales , il en retira fa femme qui étoic 
morte le jour même de fes noces d’une piqêre de 
ferpent; mais l’ayant regardée avant d’être fur la 
terre , contre la défenfe de Pluton , elle lui échappa* 
( figure.) Enfin, qu’ayant dédaigné toutes les 
femmes , celles de la Thrace , dans une fête de 
Baccus , fe jetèrent fur lui & le mirent en pièces.’ 
11 fut , dit-on , changé en cygne , & fa lyre fut 
placée dans le ciel. (35*. figure de la Fanie.) 

Œ 2 > I..F E. 

A Qui (Edîpe dut-il le jour î 

A Layus , roi de Thèbes , & à Jocafte fon époufe. 

Que lui arriva-t-il aufîîtôt après fa naifîance ? 

layus ayant appris de l’oracle d’Apollon qu’il 
périroit de la main de fon propre fils, ordonna à 
Jocafte fon époufe d’étouffer fon enfant dès qu’il 
feroit né. Jocafte ayant mis au monde (Edipe, eut 
horreur de le faire périr elle-même j & elle le 
donna à un foldat avec ordre de le tuer. 
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Gemment CEdipe échappa-t-il à fon malheu- 
reux fort ? 

Le fol dat touché de companion,aulieudeletuer 
lui perça les pieds avec unolîer& le fufpendit à un 
arbre d’oii il fut détaché par un berger qui le porta 
à la reine femme de Polybe roi de Corynthe. Cette 
princefle n’ayant pas d’enfans', regarda celui-ci 
comme un préfent des dieux ; elle le fit élever avec 
foin , & lui donna le nom d’(Êdipe à caufe de l’en- 
flure de fes pieds. ( ^6^. fg. de laz.‘. Part.) 

Que fit CEdipe dès qu’il fut en âge de fe con- 
noître ? 

Ayant appris qu’il n’étoit pas fils du roi de Co- 
rynthe , & que fon père étoit dans la Phocide , il 
y alla pour le trouver ; & Payant rencontré , fans 
le connoître, il eut querelle avec lui, & le tua. 

Que lui arriva-t-il en fuite ? 

S’imaginant que l’oracle avoif voulu le tromper, 
il alla à Thèbes, & rencontra dans fon chemin le 
fameux fphinx dont on a dit tant de merveilles, 

Qu’étoit-ce que ce fphinx ? 

Un monftre horrible né d’Echidne & de Typhon 
que Junon irritée contre les Thébains leur avoir 
envoyé. Il avoir la tête, les mains &: la parole d’une 

fille 
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fille, le corps d’un chien, la queue d’un dragon, les 
griffes d’un lion & des ailes comme les oifeaux. It 
fe retiroitfur le mont Cithéron, d’où fe jetant fur 
lespalfans, il leur propofoit des énigmes difficiles, 
& déchiroit ceux qui ne pouv oient les expliquer. Sa 
deffinée portoit, qu’il périroit dès qu’on auroic 
deyiné fes énigmes. ( 37'^^. de la Y. Part,^ 

Quelle étoit celle qu’il propofoit le plus orii-; 
nairement ? 

C’étoit celle d’un animal qui a quatre pieds le 
matin , deux fur le midi, & trois fur le foir. 

Qui expliqua cette énigme? 

Créon qui dans le temps étoit roi de Thèbes, fie 
publier dans toute la qu’il donneroiten ma-^ 

riage fa fœur Jocafie veuve de Layus à celui qui en 
yiendroit à bout. (Edipe accourut & fut aflez heu- 
reux pour l’expliquer, en difantquecet animal étoit 
l’homme, qui dans fon enfance, qu’on devoir re- 
garder comme le point du jour de fa vie, fetraînoit 
des pieds & des mains ; à midi, c’efl-à-dire, dans 
la force de fon âge , n’avoit befoin que de fes deux 
jambes, & qu’il fe fervoit le foir, c’eft-à-dire, danr 

fa vieillcffe, d’un bâton pour fe foutenir, comme 

K 
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d’une troillt'me jambe. Le fphinx outré de dépit 
s’écrafa la tête contre un rocher. 

Qui peut avoir donné lieu à imaginer un fem- 
blable monftre ? 

On d r qu’une fille naturelle de Layus , nom- 
mée SphTge, y donna lieu. Cette princefle peu 
contente des traitemens de fon père, fe mit à la 
tête d’une troupe de bandits qui défoloient les 
environs de Thèbes ; ce qui la fit regarder comme 
un monftre. Scs griffes de lion marquent fa cruauté^ 
fon corps de chien, fe$ défordres; fes' ailes, fon 
adrefte à éviter les pièges des Thèbains ; fes énig- 
mes, les embûches qu’elle leur dreffoit. (Edipe 
avec des troupes furprit cette femme & fes com- 
pagnons, & la fit périr; ce qui a fait dire qu’il avoir 
deviné l’énigme. 

Quelle fût la récompenfe d’(Edipe ? 

Il époufa félon la promefle de Créon, la reine 
Jocafte, fans favoir qu’elle fût fa mère. 

Quelle vengeance tirèrent les dieux de l’incefte 
d’(Edipe? 

Les dieux affligèrent le pays de Thèbes d’une pefte 
affreufe. Œdipe confulta l’oracle de Delphes, & en 
reçut pour réponfe que Thèbes nourriffbit dans fon 
fein le meurtrier de Layus, & que la pefte ne cefiTc- 
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roit que lorfque ce monftre feroit hors du pays.' 
(Edipe , après bien des perquilitions pour décou-, 
vrir cet adaflin , dévoila enfin le myftère de fa 
naiflance y & fe reconnut coupable de parricide 
& d’incefte. ce qui lui caufa tant de douleur,' 
qu’il s’arracha les yeux, & fe bannit fur le champ' 
de fa patrie. Il alla à Athènes & y paffa le reftè 
de fes jours. Pour' Jocafte , elle fe pendit de- 
défefpoir. ‘ : 


' C A D M U S. ‘ 

De qui Cadmus tiroit-il’fon origine? 

D’Agénor, roi de Phénicie. 

Pour quel fuje^ Cadmus quitta- t- il la cour 
de fon père? •: 

Jupiter, fous la figure d’un taureau blanc, ayant 
enlevé Europe, foeur de Cadmus , ce prince reçut 
ordre de fon père d’aller la chercher , & de ne 
point revenir fans elle. Cadmus, après bien des 
des voyages, n’en apprenant aucune nouvelle , alla 
confulter l’oracle de Delphes, & fur fa réponfe il 
fe fixa en Béotie, OÎi il fe difpofa à bâtir une ville 
dans l’endroit où s’étoit arrêtée une geniffe qu’il 
rencontra, comme l’oracle le lui avoir ordonné. 

. Que lui arriva-t-il alors de remarquable ? 

K if 
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Voulant d’abord offrir un facrifice aux dieux , il 
envoya fes compagnons puifer de l’eau à la fontaine 
de Dircée , où ils furent dévorés tous par un dragon* 
Cadmus vengea auffîtôt leur mort par la défaite de 
ce monff re ; & ayant femé fes dents en terre , félon 
l’ordre qu’il reçut de Pallas , il en naquit une mul- 
titude d’hommes armés qui fe tuèrent à l’inftant les 
uns & les autres, à la réferve de cinq, qui l’aidè~ 
rent à bâtir fa nouvelle ville. ( ^6e. figure de la 
V. Partie.) 

Quel nom Cadmus donna-t-il à cette ville? 

Il lui donna le nom de Thèbes, Amphion fameux 
jnufîcien l’entoura dans la fuite de murailles , & on 
rapporte qu’au fon de fa lyre les pierres alloient 
d’elles-mêmes fe ranger à leur place. 

Qui fut l’époufe de Cadmus ? 

Hermione fille de Mars & de Vénus. Il en eut 
plufieurs enfans que Junon rendit tous malheureux, 
en haine d’Europe que Jupiter avoir enlevée. 

Cadmus régna-t-il jufqu’à la fin de fes jours à 
Thèbes? 

Non. Dans la fuite fes fujets s’étant révoltés con- 
tre lui, il fut obligé de fe retirer avec fa femme en 
Illyrie , où les dieux touchés de leur misère , les 
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changèrent l’un & l’autre en ferpens. 
de la Partie.) 

P É I O P S, 

De qui Pélops étoit-il fils? 

De Tantale roi de Phrigie. 

Comment fut-il traité par fon père? /' 

Tantale ayant reçu les dieux chez lui , fit couper 
le corps de Pélops en morceaux, & le leur donna • 
à mange r.Cérès, fans y faire attention, prit l’épaule 
droite & la mangea. Mais les autres dieux s’en étant 
apperçus , rendirent la vie au jeune Pélops , & lui 
mirent une épaule d’ivoire , en la place de celle 
que Cérès avoir mangée.(40^./g‘.i/(; la %e. Part. ) 

Les dieux ne vengèrent - ils pas Pélops de la 
cruauté de Tantale? " 

Ils en eurent tant d’horreur, qu’ils le précipitè- 
rent dans les enfers où ils le condamnèrent à foufirir 
une faim & une foif éternelle au milieu de l’abon- 
dance,(4i^ Part.) Toute fa famille fut 

aufli accablée de misères. Niobée fa fille vit périr 
tous fes enfans, & fut elle-même changée en rocher. 

Que devint Pélops après tous ces défaftres ? 

Il fe retira en Eiide , à la cour du roi Enomaüs, 
où après avoir vaincu ce prince à la courfe des 
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chars, il eut pour prix de fa vidoire la belle Hyp* 
podamie fa fille unicjue , héritière de fes états. Par 
cette alliance Pélops obtint le royaume d’Elide 
qu’il aggrandit enfuite par fes conquêtes, qui de 
fon nom fut appelé Péloponèfe. figure de ta 
a .Partie.) 

F RO G N É E & PhIIOMELE^ 

D E qui Prognéç & Philomèle étoient - çlles 
filles? 

De Pandion roi d’Athènes. 

A qui Prognée fut-elle mariée? 

A Térée roi de Thrace de qui elle] eut un fils 
nommé Ithis. 

Quel fut le fort de Philomèle ? 

Prognée inconfolable depuis la féparation de 
cette fœur qu’elle aimoit tendrement , engagea fon 
mari à l’aller chercher. Térée y confentit ; mais 
ayant vu Philomèle, il conçut pour elle une pafiîon 
détefiable ; & après l’avoir deshonorée, il lui coupa 
la langue , & l’enferma dans un château pour lui 
ôter toute voie de fe plaindre. 

Comment cette princefle, fut-elle mife en liberté? 
Ayant fait favoir à Prognée fa trille fituation par 
le moyen d’une toile fur laquelle elle avoir tracé 
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avec de la laine , la déplorable hiftoire de fes 'avan- 
tures 5 Prognée vint à la tête des Baccantes pour la 
délivrer, & l’amena au palais de fon mari. • 

Quelle vengeance tirèrent-ellçs d’un fi fanglant 
outrage? 

Élles poignardèrent Ithis que Prognée avoit eu 
de Térée, & elles le fervirent à manger à fon père. 
Philomèle paroilTant fur la fin du repas, jeta fur 
la table la tête de l’enfant. Le roi outré de rage & 
de fureur , mit l’épée à la main pour tuer fa femme 
&. fa belle fœur ; mais ces deux princefTes étant 
montées fur un vaifîeau qu’elles avoient fait pré-^ 
parer à ce deflein , arrivèrent à Athènes, avant qu’il 
eût pu les atteindre. Les dieux en punition de ces 
crimes, changèrent Prognée en hirondelle, Phi- 
lomèle en rolîignol , Ithis en faiFan ou en chardon-< 
tieret, & Térée en hupe. ( de la ’i.’.Part.) 

Narcljje , Éco , Pyramc & Thlsbée, 

C^UE dit la fable de Narciffe? 

C’étoitun jeune homme d’une rare beauté , né à. 
Thefpieen Béotie, qui pafToit pour le fils de Cé- 
phis. Amoureux de fa figure qu’il avoit vue dans 
une fontaine, il fut fi long-temps à la eonfidérer, 
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qu’il fe laifTa confumer d’amour & de défir. Les 
dieux le changèrent en la fleur qui porte fon nom. 
Cette fable a été inventée pour peindre les funeftes 
eftéts d’un amour déréglé de foi-même (/^/^‘.Jïgure 
de la le. Part.') 

Que nous apprend la fable de la nymphe Eco ? 

Que cette nymphe n’ayant pu fe faire aimer de 
Narcifle, fe retira dans le fond des antres & des 
rochers, où elle ne conferva que la voix. Fable 
phyfique qui ne mérite pas d’attention. (45'. figurt 
de la 2'. Partie. ) 

Que nous direz-vous dePyrame&deXhisbée? 

C’étoient deux amans dont les parens ne s’aimoient 
pas. Un jour qu’ils étoient convenus de fe trouver 
fous un mûrier hors de la ville, Thisbée y arriva la 
première , & ayant été obligée de fe cacher à la vue 
d’un lion , fon écharpe qu’elle laifTa tomber, fut en- 
fanglantée par cet animal ; ce qui ayant fait croire 
à Pirame qui arriva un momentaprès qu’elle avoit 
été dévorée , il fe tua de regret. Thisbée revenue 
fur fes pas & ayant jugé en voyant fon écharpe , 
qu’il ne s’étoit tué que parce qu’il l’avoit crue morte, 
fe perça le fein du même glaive. Les fruits du mûrier 
fous lequel ceci fepaffa, devinrent noirs de blancs 

i 

qu’ils étoient. (^^ 6 '. figure de la v.Part.) 
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Les Pygmées & Pjgeis leur reine. 

^^U’etoif.nt-ce que les Pygmées? 

Cétoient, dit la fable, des peuples de laLibie 
qui n’avaient qu’un pied de hauteur. Montés fur des • 
chèvres & des béliers d’une taille proportionnée à 
la leur, ou faifant traîner leurs chariots par des 
perdrix , ils s’armoient de toutes pièces pour aller 
combattre des grues qui venoient tous les ans les 
attaquer. Les femmes accouchoient à trois ou à cinq 
ans,& elles étoient vieilles à huit. Leurs villes & leurs 
maifons n’étoient bâties que de coquilles d’œufs, & 
ceuxquidemeuroientà la campagne, n’avoientpour 
retraite que des trôt» -^’ils pratiquoient dans la 
terre, d’où ils fortoient au temps de lamoiflbn, 
pour aller couper leurs blés , avec des coignées , 
comme s’il s’étoit agi d’abattre une forêt. (47*. 
de la %e. Vart.) Une armée de ces petits hommes 
attaqua Hercules endormi après la défaite d’Antée, 
&prit pour le vaincre les mêmes précautions qu’on 
prendroit pour former un fiège. Les deux ailes de 
cette petite armée fondirent fur la main droite de 
ce héros, & pendant que le corps de bataille s’at- 
choit à la gauche , & que les archers tenoient fes 
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pieds aflîégésjle roi avec fes plus braves fujets J 
iivra un afTaut à la tête. Hercules fe réveilla, & 
riant du projet de ces Myrmidons , les enveloppa 
dans la peau du lion de Némée , Ôc les porta à 
Euryllée. delà zf. Part.) 

Qu’arriva-t-il à leur reine Pygas ? 

Fière de fa beauté, elle ofa mcprifer Junon,qui 
la changea en grue. 

Que penfez-vpus de tout cela? 

Ce n’efl autre chofe qu’une imagination de poé'tesj 
qui fachant qu’il y avoir en Ethiopie un peuple ex- 
traordinairement petit par rapport aux autres hom- 
mes , ont été charmés d’en faire un contraire avec 
les géans. Ainfi les Péchiniens font les véritables 
Pygmées d’Homère ; les grues fe retirant pendant 
l’hiver dans leur pays , ont donné lieu de feindra 
qu’elles leur faifoient la guerre. 

L Y C A O 

nous 9pprendrez-vûus de Lycaon ? 

C’éroit un prince d’Arcadie qui de fon temps étolt 
appelée Lycaonie. Il étoit également poli & reli- 
gieux. Mais par une inhumanité qui n’étoit que trop 
commune dans ces temps grolliers , il fouilla la 
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fête des Lupercales , en immolant des vidliraes 
humaines. Ce qui a . fait dire aux poètes qu’il avoit 
donné à Jupiter un feftin dans lequel il lui avoit 
fait fervir les membres d’un efclave qu’il avoit fait 
égorger. Sa cruauté •& fon nom qui en grec veut 
dire un loup , l’ont fait changer en cet animal aufïï 
féroce que carnaiTier. ( 49', de la 2'. P. ) 

Myrmidon S. ' 

efl: l’Origine des Myrmidons? 

Eaque , roi de Béotie , voyant fes états ravagés 
par la perte , pria Jupiter de détourner ce fléau. 
La nuit fuivante , il vit fortir d’un vieux chêne un 
grand nombre de fourmis , qui à mefure qu’elles 
paroifloient , étoient changées en hommes ; & le 
lendemain matin , dès que ce prince fut éveillé , on 
vint lui annoncer que fes états étoient plus peuplés 
qu’auparavant. Cette fiélion n’ert fondée que fur la 
rtmple équivoque du nom des Myrmidons , peuples 
deTheflalie, fujets d’Eaque, qui rertemble en grec 
à celui de la fourmi. ( 50'. y%. de la 2'. Partie, ) 
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Hljlolrc de la Ville de Troye & des 
Princes Troyens, 

O U étoit fituéc la ville de Troye ? 

Cerre ville anciennement la plus célèbre de l’Afie 
mineure , étoit dans cette partie de la Phrygie qui 
avoiiine rHellefpont. 

Par qui & en quel temps la ville de Troye fut- 
elle fondée ? 

Par Dardanus, fils de Jupiter, environ fept cents 
îins avant la fondation de Rome. 

Qui furent les premiers rois qui la gouvernèrent ? 

Après Dardanus ce fut Erichtonius fon fils: cé 
dernier eut pour fuccefleurTros qui donna fon nom 
à la Ville. A Tros fuccéda Ilus, qui augmenta con- 
fidérablement la ville , & la fit appeler Ilion. 
Laomédon régna après Ilus fon père, & bâtit avec 
le ftcours de Neptune & d’Apollon les murs de 
cette ville, 

Qu’arriva-t-11 fous Laomédon à la ville de Troye ? 

Elle fut prifï & pillée par Hercules à qui Lao- 
médon avoit refufé la récompenfe qu’il lui avoit 
promife , pour avoir purgé fes états d’un monfire 
auquel il avoit été obligé d’expofer Hélione , fa 
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propre fille. Laomédon fut tué en cette occafîon; 
& Priam fon fils fut fait prifonnier. 

Qui fuccéda à Laomédon ? 

Priam que les Troyens rachetèrent, & qui fut 
le dernier de leurs rois. 

Quel fut l’éclat de la ville de Troye fous le 
règne de Priam ? 

Ce prince lui rendit bientôt fon premier luftre ; 
il en répara les fortifications & y ajoura une forte- 
refîe qu’on appela Pergame. Il agrandit auflî con- 
fidérablement fon royaume, & par fes conquêtes 
il devint le plus puiflant monarque de l’Afie. 

Combien Priam eut-U d’enfans ? 

Parmi un alfe»^ grand nombre que lui donna 
Hécube fon époufe, il en eut quatre fur-tout qui 
font fort connus ,Hefl;or,Hélénus,Troïle & Paris, 
Ce dernier s’eft rendu le plus fameux de tous pour 
avoir été la caufe de la ruine de fa patrie. 

Que devinrent les trois premiers ? 

Heélor fik aîné de Priam fut par fon courage le 
plusferme appui du trône de fon père. Il avoir époufé 
Andromaque de laquelle il eut Aftianax. Après avoir 
fait des prodiges de valeur pendant le fiége deT roye, 
il périt enfin de la main d’Achille. Hélénus fe rendit 
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célèbre par la fcience de la divination. On prétend 
qu’il trahit fon père en découvrant aux Grecs un 
moyen fur pour furprendre Troye. Après la ruine 
de cette ville, étant devenu efclave de Pyrrhus fils 
d’Achille , il fut gagner fon amitié par des prédic- 
tions qui furent heureufes pour ce prince , qui en 
récompenfe le laifTa fon fuccefieur au royaume 
d’Epire. Troïle , à la mort duquel le defiin avoit 
attaché la ruine de fa patrie, ayant été afiez témé- 
raire pour attaquer Achille, fut tué par ce héros, 
& peu après , Troye fut prife par les Grecs. 

‘ Que remarquez - vous fur Paris , autre fils de 
Priam? 

Hécube fa me re étant enceinte de lui , fongea 
qu’elle mettoit au monde un flambeau ardent. Les 
devins conful tés fur ce rêve , dirent que l’enfant 
qui en naîtroit , cauferoit un jour la ruine de fa 
patrie. .Sur cette réponfe, auflîtot qu’il fut né, on 
le fit expofer fur le mont Ida , où quelques ber- 
gers le nourrirent fous le nom d’Alexandre. 

Quelle idée Paris donna-t-il de lui pendant fon 
enfance ? 

A travers fon déguifement on remarquoit en lui 
de rares qualités. II fe diftinguoit fur-tout par un 
eff rit de droiture de juftice. Enfin certains traits 
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de grandeur qui îui écliappoienr, firent foupçon- 
ner qu'il éroit d’une illufire famille. 

Quel témoignage Jupiter rendit-il à fa prudence 
!& à fon équité ? 

Tôus les dieux & les déefîes ayant été invités aux 
noces de Thétis & de Pélée,à l’exception delà dif- 
corde , cette déeffe pour fe vengerde cet affront,’ 
jeta fur la table du feftin une pomme d’or , qui 
portoit cette infcription , a la plus belle , ( '> i*. fg. 
de la 2^. Punie.') Auffitôt tout fut en défordre. U 
n’y eut aucune déeffe qui d’abord ne prétendît 
l’emporter. Cependant elles .cédèrent à Minerve , 
Junon & Vénus. Jupiter ne voulant pas terminer, 
ce différent^ en fit juge Paris , qui adjugea la pomme 
à Vénus , au mépris des deux autres déeffes. Ce 
qui les irrita tellement que dès-lors elles jurèrent; 
non-feulement la perte de Paris , mais auffi de 
Priam & de toute fa famille. ( figure déjà 
2.'. Partie.) 

Paris fut-il long-temps dans la condition obfcure 
oîi il avoit été élevé? . 

Jiifqu’à l’âge de trente ans; & voici l’aventure qui 
le fit connoître.Un des fils de Priam lui ayant enle- 
vé un taureau pour le donnera celui qui remporte- 
roit le prix dans des jeux funèbres qu’on devoir 
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célébrer à Troye, il y alla lui-même, ccmbattir 
contre fes frères & les vainquit. Heélor voulut le 
tuer; mais ayant montré les langes avec lefquels 
il avoir été expofé, il fur reconnu par Priam, qui 
le reçut avec joie; & croyant que l’oracle qui 
avoir prédit que fon fils cauferoit la perte de fon 
royaume , avant qu’il élit l’âge de trente ans, éroit 
faux , puifqu’il les avoir accomplis , il fut conduit 
au palais & nommé Paris. 

Que fit Paris après fon rétabliflement chez fon 
père ? 

Priam l’ayant envoyé en Grèce pour recueillir 
la fucceflîon de fa tante Héfione , il aborda à Sparte 
oh Ménélas qui en étoit roi, le reçut avec de gran- 
' des démonftrarions d’amitié. 11 s’attacha à Hélène 
femme de ce prince , & l’enleva pendant un voyage 
que Ménélas fut obligé de faire en Crête. 

CoTîJpiratlon des Grecs contre les 
Troyens,. 

Ui eft-ce qui donna lieu à la confpiration des 
Grecs contre les Troyens ? 

Ce fut l’enlèvement d’Hélène par Paris. Ménélas 

époux 
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epoux de cette princefle outré de cette affront, 
réclama le fecours des princes Grecs qui s’engagè- 
rent à prendre les armes contre les Troyens pour 
s’en venger. 

Quel fut le lieu oîi dévoient fe rendre tous ces 
princes? 

Ce fut le port d AulideenBéotie ofitous dévoient 
fe rafTembler dansun certain temps avec leurs trou» 
, pes & leurs vaifleaux. 

Tous s’y trouvèrent-ils au temps marqué ? 

Il n’y eut qu’Ulyffe roi d’Ithaque, & Achille fils 

Thetis tx. de Pelee , qui y manquèrent. 

Pourquoi UlyfTe n’y étoit-il pas avec les autres? 

Ce prince tendrement attaché à Pénélope fon 
époufe , pour ne pas s’en éloigner , contrefit l’in- 
fenfé. Mais Palamède mit pour l’éprouver, fon fils 
Télemaque encore enfant devant le foc d’une char- 
rue qu’il faifoit tirer par des bœufs. UlyfTe crainte 
de blefTer fon fils , leva la charrue. de la 

s.e. Partie.) Cette attention découvrit fa feinte, & 
jl fut contraint de partir. UlyfTe s’en vengea cruel- 
lement pendant le fiège de Troye , en faifanc 
lapider Palamède par les foldats, fous prétexte qu’il 
ctoit d’intelligence avec Priam. 

L 
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Qu’eft-ce qui retardoit l’arrivée d’Achille ? 

La tendrelTe que Thétis fa mère avoir pour lui. 
Cette déefle avertie par le deftinqu’Achille périroit 
au liège de Troye , avoir pris toutes les précautions 
pour lui fauver la vie. Pour le rendre invulnérable^ 
elle l’avoir plongé dans les eaux du ftix , à l’excep- 
tion du talon par lequel elle le tenoit. Quand il fut 
grand, elle l’envoya à la Cour du roi Lycomède 
fon frère, déguifé en fille, où ayant époufé en fe- 
cret Déïdamie , fille de ce prince , il en eut un fils 
nommé Pyrrhus ou Néoptolème. Mais comme les 
fatalités de Troye portoient que cette ville ne pou- 
voir être prife en l’abfence d’Achille , on le fit 
chercher de tout côté (54?.^^. Je laze.Part,)' 

Commentput-on découvrirla retraite d’Achille? 

Ulyfleàlafin la déterra, & pour le reconnoître 
parmi les femmes qui l’environnoient, il fe fervic 
d’un firatagème qui lui réuflit. Il mêla parmi plu- 
fieurs bijoux de petites armes. Achille ne les eutpas 
plutôt apperçues , .qu’il fe jetadeffus^ & s’étant fait 
connoître par-là, il fut obligé de marcher avec les 
autres. (55 de la V. Part,) 

■ Que firent les princes Grecs affemblés an port 
’d’Aulide ? . 
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Ils pensèrent d’abord à nommer entre eux un 
chef qui ei3t le fouverain commandement, & le 
choix tomba fur Agamemnon roi de Mycène & 
frère de Menelas.Ils fe difposèrent enfuire à partir. 
Mais Agamemnon ayant tué par hafard une biche 
confacrée à Diane, cette dée/Te affligea l’armée 
d’un mal contagieux, & Neptune à fa follicitatioa 
üifeita des vents qui la retinrent au port. 

Comment leva-t-on ces difficultés? 

Le devin Calcas qu’on confulta, déclara que 
Diane ne pouvoir être appaifée que par le fang 
^ d’Iphigénie, fille aînée d’Agamemnon. On fe pré- 
para à faire ce facrifice. Déjà le fer étoit levé fut 
cette innocente victime , lorfque Diane fatisfaite 
fublîitua une biche à Iphigénie qu’elle enleva & 
& tranfporta dansun temple dont elle l’établit prê- 
treffe. Dès ce moment tout fut tranquille. Les 
Grecs mirent à la voile , & arrivèrent heureufe- 
ment devant la ville de Troyc. figure de lu 
af. Partie.) 


S J É G E D E T R 

Dans quel état fe trouvoitia 
a l’arrivée des Grecs? 


or E, 

I • 

ville de Troye 


Pnam, fur le bruit de l’armement des Grecs,ravoit 

Lij 
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munie de tout ce qui étoit néceflaire pour faire 
une longue & vigoureufe rélîftance. Outre fes 
propres forces, il étoit encore foutenu de plufieurs 
princes voifîns, qui lui fourniffoient des fecours 
confidérables. 

Les dieux ne prirent-ils aucune part à cette 
guerre ? 

Jupiter les ayant tous alTemblés pour décider du 
fort de cette ville, ils ne purent jamais s’accorder 
entre eux. Les uns prirent le parti desTroyens, 
les autres celui des Grecs. 

Que firent les Troyens pour s’oppofer à la def- 
Cente des Grecs? 

- Ils fe campèrent fur le bord de la mer avec une 
noriibreufe armée. Les Grecs intimidés n’osèrent 
d’abord tenter le débarquement, d’autant plus que 
l’oracle avoit annoncé ,que celui qui defcendroit 
le premier fur le rivage Troyen perdroit la vie.' 
Mais Protéfilas jeune prince Thefialien s’étaut 
élancé hors de fon vaifleau, encouragea par fon 
exemple tous les autres chefs à braver le péril. 
Il y eut en cette occafion un combat fort vif, oh 
Protéfilas & plufieurs autres capitaines Grecs fu- 
rent tués par Heétor , & oh les Troyens perdirent 
grand nombre de leurs plus braves guerriers. 


/ 
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A quoi s’occupèrent les Grecs après leur débar- 
quement ? 

Ils mirent leurs vaifTeaux à fec & fe retranchè- 
rent dans leur camp , pour fe mettre à couvert des 
vigoureufes forties des Troyens. 

Qu’arriva-t-il de fâcheux à l’armée des Grecs 
pendant le fiège de Troye ? 

Agamemnon ayant enlevé Chryfeïde fille d’un 
prêtre d’Apollon, le dieu pour venger l’injure 
faite à fon rainiftre , envoya dans le camp des Grecs 
une perte qui y fit de grands ravages. Agamemnon 
obligé de rendre Chryféïde , enleva à Achille la 
belle Briféïde fon efclave ; ce qui l’irrita de telle 
forte qu’il fe tînt dans fa tente & ne voulut plus 
combattre. Pendant près d'un an que dura fa re- 
traite , les Troyens eurent toujours l’avantage. 
Mais Patrocle fon ami ayant été tué par Hedor , 
il reprit les armes & le vengea en tuant Hedor* 
Comme il étoit fier , brutal & emporté , après 
avoir ôté la vie à fon ennemi, iljfit mille indignités 
à fon cadavre , & le vendit à Priam fon père. 

Comment mourut Achille ? 

Ce héros ayant vu Polyxène fille de Priam , fut 
épris de fes charmes, & la fit demandet en mariage 


Digitized by GoogLe 



l66 MrTHOZOGIE. 

à fon père avec promefTe de le fecourir. Priam y 
confentit,& onétoit déjà dans le temple d’Apollon 
où le mariage devoir fe célébrer ,lorfque Paris pour 
venger la mort d’Heftor, tua Achille d’un coup de 
flèche au talon, le feul endroit où il n’étoit pas in- 
vulnérable, Mais Paris ne jouit pas long-temps de 
fon triomphe. Ce perfide ravifTeurfut tué quelques 
jours après. ( Jîg. de la %e. Part.) 

Qui hérita des armes d’Achille? 

Ajax &Ulyfle fe les Jifputoient. MaisUlyfle par 
fon éloquence l’emporta , & Ajax en devint fi fu- 
rieux, que pendant la nuit il fe jeta fur tous les 
troupeaux du camp & en fit un grand carnage , 
croyant tuer Ulyffe. Etant revenu dans fon bon 
fens,il fe perça de fon épée, & de fon fang naquit 
une fleur nommée Hyacinthe. 

Qui fuccéda à Achille dans le^ commandement 
des troupes ? 

Ce fut Pyrrhus fon fils , prince courageux , qui 
fe diftingua beaucoup dans les différcns combats 
où il fe trouva. 

Les Troyens foutinrent-ils long-temps les efforts 
de toute la Grèce conjurée contre eux ? 

De dbc ans que dura le fiége deXroyc , les neuf 
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premières, les Troyens raflurés par les oracles de 
l’accompliflement defquels dépendoient leur d«fti- 
née, combattirent avec tant de courage , que peu 
s’en fallut qu’ils ne contraigniffent les Grecs à 
abandonner leur entreprife. 

Quels étoient ces oracles ? 

Le premier éroit que Troye ne pouvoir être 
prife,fans le fe cours des flèches d’Hercules. Le 
fécond que les Troyens ne feroient jamais vaincus, 
tant qu’ils conferveroient le palladium , qui étoit 
une ftatue de Minerve qu’on difoit être tombée du 
ciel. Le troifième avoir déclaré que pour prendre 
T roye,il falloir empêcher que Rhéfus roi de Thrace 
ne Joignît les Troyens dans leur camp , que fes 
chevaux ne buflent de l’eau du Xante qui couloit 
près de Troye, & ne priflent leur pâture dans les 
prairies qui bordoient ce fleuve. 

Comment les Grecs vinrent-ils à bout de leur 
delTein ? 

Les Grecs avoient d’abord engagé Philoélète qui 
connoiflbitfeullelieü où étoient les flèches d’Her- 
cules, à le leur montrer, malgré le ferment qu’il 
avoir fait de ne le jamais découvrir. Mais Philodète 
allant avec les Grecs aufiége de Troye fut blefle au 
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pied par une de ces flèches en punition de fon patv 
jure. Il s’y forma un ulcère dont l’infeèlion étoit fî 
grande , que les Grecs ne la pouvant fupporter , 
abandonnèrent Philodlète dans l’ifle de Lemnos, 
où il vécut pendant plufieurs années dans les plus 
cruelles douleurs , vomiflant fans celTe contre les 
Grecs les plus terribles imprécations. Cependant 
après la mort d’Achille , les Grecs voyant qu’ils ne 
pourroient prendre Troye fans Içs flèches que 
Philoélète avoir emportées avec lui , Ulifle fe 
chargea de l’aller chercher , & réuflit à l’amener 
au camp. ( 58'. figure de la v. Part. ) Ce fut auflî 
Ulifle qui, fécondé de Diomède, enleva le Palla- 
dium , en fe gliflant furtivement dans la citadelle 
de Troye par un aqueduc. Enfin ces deux héros 
empêchèrent encore Rhéfus de joindre les Troy-» 
cns ; n’étant arrivé qu’après les portés fermées, 
Diomède le trouva endormi, & lui plongea fon' 
épée dans le fçin, dans le temps qu’UlilTe enlevoit 
fes chevaux. 

La prife de Troye fuivit-elle de près cet évé-, 
nement ? 

Elle ne tarda pas en effet. Mais ce fut à la rufe 
plutôt qu’à la force ouverte, que les Grecs en 
furent redevables. 
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Par le confeil d’UlylTç ils firent confiruire un 
cheval de bois d’une grandeur énorme , & firent 
courir le bruit que c’étoit une offrande qu’ils con- 
facroient à Minerve pour obtenir un heureux re- 
tour dans leur patrie. Ils s’embarquèrent en effet 
9drès avoir enfermé dans les flancs du cheval trois 
cents hommes d’élite , & allèrent fe cacher dans 
l’fle de Ténédos. 

LesToyens ne fe défièrent-ils pas de ce ftrata- 
gème } 

Quelques-uns des plus fages , entre autres Lao- 
coon, grand prêtre de Neptune, s’en défièrent à la 
vérité, & furent d’avis qu’on jetât ce coloffe dans 
la mer, où qu’on y mît le feu. Maisles plus échauffés 
proposèrent de le faire entrer dans Troyej, & on 
prit ce dernier parti, 

Qui engagea lesTroyens à donner ainfi dans le 
piège? 

Ce fut un foldat Grec nommé Sinon. Ce fourbe 
inftruit par UlyflTe s’étoit laifle prendre prifonnier 
par les Troyens, & après avoir fait le récit des 
maux prétendus qu’il avoir eu à fouffrir des Grecs, 
i! leur dit que ce cheval devoir tenir la place du 
Palladium, & qu’on ne l’avoit fait d’une grandeur fi 
prodigieufe qu’afin qu’on ne pût l’introduire dans la 
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▼ille, & que les Troyens en tirafTent aucun avan- 
tage à la ruine des Grecs. Ce difcours fit une forte 
imprefiion fur les efprits , & fut fuivi d’un prodige 
qui acheva de les déterminer. Deux ferpens vinrent 
s’entortiller autour de Laocoon , & de fes deux en- 
fans qui étoient auprèsde lui, & après les avoir dé- 
chirés par leurs morfures, ils allèrent dansletemple 
de Minerve fe cacher fous les pieds de fa fiatue. 
Les Troyens frappés de cette merveille s’emprefsè- 
rent de faire entrer dans leur ville la fatale ma- 
chine. On abattit un pan de muraille pour lui ouvrir 
un paflage. Tous mirent la main à l’œuvre , & s’y 
portèrent avec une ardeur incroyable, 
de le v. Part.) 

Quel avantage tirèrent les Grecs de l’imprudence 
des T royens ? 

( 

Sinon pendant la nuit ouvrit les flancs du cheval, 
fit defeendre les foldars qui y étoient renfermés , 
& donna le fignal à l’armée Grecque , qui faifanr 
voile à petit bruit, vint fondre fur la ville oi'i tout 
fut mis à feu & à fang. ( 60^. fig. de la %f. Partie^ 

Quelles circonftances remarquables accompa- 
gnèrent le fac de Troye? ' 

Pyrrhus fils d’Achille maflacraPriam avec Polyte 
un de fes fils. Il immola enluite Polyxène aux mânes 
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d’Achille fon père. Hélène livra ellc-mcmeDéipho- 
be fils de Priam qui l’avoir époufée après la mort 
de Paris , & obtint par cette aélion fon pardon 
de Ménélas qui la reconduilit en triomphe à Sparte. 
On épargna Enée prince du fang royal. Entre les 
femmes qu’on emmena captives, on compte Hé- 
cube femme de Pnam qui échut à Ulyfie; CafTan- 
dre fa fille fut donnée à Agamemnon; &^Andro- 
maque veuve d’Heélor , à Pyrrhus. 

Aventures £ Agamemnon & d’OreJIe. 

C^U’ARRivA-t-il à Agamemnon après la prife de 
Troye? 

Etant arrivé heureufement dans fes états, Egifie 
fon parent l’airanina par le confeil de Cly temneftre 
fon époufe. Cette malheureufe femme époufa en- 
fuite le meurtrier de fon mari, & le plaça fur le 
trône, de Mycène. 

Que devintOrefte après le meurtre de fon père? 

Clytemneftre avoir réfolu de le faire mourir. 
Mais Eleélre la fœur le fit fauver fecretrement 
chez fon oncle Strophius roi dePhocide,qui a voit 
époufé la fœur d’Agamemnon. Ce fut-!à qu’Ordle 
lia avec Pylade fon coufin, cette amitié qui les ren- 
dit pour jamais inféparables. 
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Orefle ne vengea-t-il pas le meurtre de fon 
père ? 

Quelques années après fa fuite il revint dans fa 
patrie, entra fecrettement dans Mycène,& fe cacha 
chez fa fœur Eleétre qu’Egyfte avoit mariée à un 
homme de balTe naiflance. Egyfte & Clytemneftre, 
fur le faux bruit de la mort d’Orefte , étant allés au 
temple remercier les dieux de cette agréable nou- 
velle, Orefte y entra avec fesfoldats, tua de fa 
propre main fa mère & fon malheureux amant. II 
fe fit enfuite connoître pour le fils d’Agamemnon, 
& monta fans difficulté fur le trône de Mycène. 

Une vengeance auffi horrible demeura-t-elle 
impunie? 

Les furies s’emparèrent auffitôt d’Orefte , & le 
tourmentèrent jour & nuit fans lui laifier aucun 
moment de relâche. 

Quel moyen prit-il pour fortir de cet état 
malheureux ^ 

Après s’être fournis à l’expiation chez les Athé- 
niens & les Trézeniens , il confulta l’oracle de 
Delphes, qui lui déclara qu’il ne pouvoir être dé- 
livré des furies qu’en enlevant la ftatue de Diane 
dans la Tauride, & en délivrant fa fœur Iphigenie 
de la tyrannie de Thoas. Il y alla avec Pylade j mais 
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ayant été pris & chargé de chaînes, on fut fur le 
point de l’immoler à la déefle, fuivant la coutume 
du pays. Ce fut dans cette occafion qu’on vit ce 
généreux combat d’amitié, dont parle Cicéron , 
chacun de 'ces deux amis offrant fa vie l’un pour 
l’autre. 

Qui eut l’avantage dans ce combat? 

Orefte,& fafœur elle-même en qualité deprê- 
trcflealloit l’immoler, lorfqu’elle le reconnut. Elle 
fit adroitement fufpendre le facrifice , faifant ac- 
croire au roi que ces étrangers étant coupables de 
meurtres, on ne pouvoir les immoler qu’après les 
avoir expiés; que la cérémonie devoir fe faire fur 
la mer , & que la ftatue de Diane ayant été profa- 
née par ces impies, on la devoir purifier. Iphigénie 
étant montée fur le vaifTeau de fon frère, fe fauva 
avec lui , emportant la ftatue. Orefie fut auflîtôt 
délivré des furies , & reprit le gouvernement de 
fes états. ( delà a'. Partie.) 

Que devint Orefte dans la fuite ? 

A fon retour il fit épouferEle être à fon cherPy- 
lade ,& après avoir engagé le peuple de Delphes à 
maflacrer Pyrrhus qui lui avoir enlevé Hermione 
fille de fon oncle Ménélas & d’Hélène , il époufa 
cette princefle & vécut depuis aflez paifiblement 
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Mais étant allé en Arcadie, il y fut mordu par un 
ferpent, & mourut après un règne defoixante & 
dix ans. Les poètes’ oiit dit que lui & fa femme 
furent changés en ferpens. 

Aventures (fUlyjJe. 

UE devint Ulyfle après la prife deTroye? 

Ce prince fut le plus traverfé de tous les héroi 
Grecs dans fon retour. 11 erra pendant dix ans 
avant de pouvoir retrouver fa patrie. A peine 
s’étoit-il embarqué , qu’il fut jeté avec fa flotte 
fur les côtes de la Thrace. Il y perdit Hécube' 
femme de Priam, qui fut lapidée par les gens du 
pays pour avoir arraché les yeux à Polymneflor 
leur roi, qui avoir tué P.olydor, fils de cette prin- 
cefle, qui le lui avoir confié avant la prife de 
Tioye. Ulyfle fut très-fenfible à cette perte. * 

Où aborda Ulyfle après avoir quitté la Thrace ? 

11 fut poufle fur les côtes de l’Afrique que fes 
compagnons eurent peine de-quitrer, pour y avoir 
mangé d’un fruit qui leur avoir fait oublier leur 
patrie. S’étant enfin remis en mer, il vint mouiller 
dans rile des Cyclopes, où il vit d’abord fix de fes 
compagnons dévorés par le cyclope Polyphème, 
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fils de Neptune. Il auroit éprouvé le même fort , 
s’il n’eût eu foin de l’enivrer & de lui crever l’œil 

■JirjL ! 

qu’il avoir au milieu du front. ( éxe. figure de îa%e. 
Part.) S’étant aufîîtôt rembarqué, il eut une affez 
heureufe navigation jufqu’à une ille flottante appe- 
lée Eolie où régnoit Eole dieu des vents. 

Comment fut-il reçu dans l’ifle d’Eolie? 

Eole lui fit l’accueil le plus favorable , & lui 
donna un outre dans lequel étoient renfermés 
tous les vents, à l’exception du zéphir qui devoir 
le conduire dans fa patrie. Quelque temps après, 
fes compagnons ayant par curiofité percé l’outre , 
les vents s’échappèrent & ramenèrent lesvaiffeaux 
â l’ifle d’Eole, qui obligea Ulyfle de fuir au plutôt. 

Où alla-t-il enfuite ? 

Après fept jours de navigation, il arriva fur les 
côtes des Leftrigons, nation d’antropophages dont le 
roi dévora quelques-uns des fes compagnons , & fit 
couler tous leurs vaiflTeaux à fond, excepté celui 
d’Ulyffe,qui prit auflîtôt la fuite. S’étant rendu à 
force de rames dans l’ifle où régnoit lamagicienne 
Circée, cette enchantereffe changea fescompagnons 
en pourceaux ; c’eft-à dire , que la molleffe & la 
bonne chère les rendirent fcmblables à ces animaux. 
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{Syfig. de la V. Part.) Mais Ulyfle fe préferva de 
fcs enchantemens par le moyen d’une herbe que 
lui donna Mercure, & obligea Circée de rendre à 
fes gens leur première forme. Il l’époufa enfuire, 
& en eut un fils nommé Thélégone. Après un an 
de féjour, il alla aux enfers confulter le devin 
Ty réfias qui lui donna des inftruétions , après quoi 
il fe remit en mer. 

Quels nouveaux dangers fe préfentèrent fur fa 
route ? 

Il rencontra d’abord les Syrènes, qui par l’har- 
monie de leurs chants attiroient les étrangers pour 
les faire périr, & il les évita en faifant boucher les 
oreilles de fes compagnons avec de la cire, & en 
fe faifant attacher au mât de fon vailTeau. (64e. fig. 
de la %e. Part.) Il franchit auiîi l’affreux détroit de 
.Scylla & de Carybe, en fuivanc les inftruélions 
de Circée. De-là ayant abordé dans une ifle où 
paifToient les troupeaux du foleil , fes compagnons 
en prirent , ce qui caufa de nouveaux malheurs ; 
car ayant remis à la voile, ils firent un trille nau- 
frage , & UlylTe même dut fon falut à une planche 
fur laquelle il fe fauva dans l’ile d’Ogygie. 

Racontez-nous la fable de Scylla. 

Selon Ovide, c’étoit une belle nymphe dont 
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Glaucus dieu marin n’avoit pu fléchir rinfenflbilitéil 
11 alla implorer le fecours de Circée y qui touchée 
elle-même du mépris dé ce dieu, réfolut^e le punir 
en faifant mourir fa rivale^ Elle compofa donc ua 
poifon <Sc le jeta dans une fontaine où la nymphe 
allant fe baigner, fut changée en monflre. Homère 
dit qu’elle avoir douze griffes, fix gueules 6c 
fcc têtes. Virgile lui donne la tête d’un homme 
le corps d’une fille jufqu’à la ceinture , le relie du 
corps, fe termine en poiffon. Fable qui n’a de fon- 
dement que fur ce que le détrcüt qui efl entre 
Mcffine & Reggio contient des courans extrême- 
ment rapides, qui forment un bruit effroyable. Ce 
détroit du côté de Reggio s’appeloit .Scylla , & 
Carybde du côté de Mélline. 1 

Comment Ulyffe fut il traité dans l’ifle d’0-« 
g)'gie ? 

La déelTe Calypfo qui y demeuroit feule avec 
des nymphes qui la fervoient,le reçut avec toute 
forte d’amitié ; elle le retint pendant fept ans , & 
lui offrit même l’immortalité , s’il vouloir l’époufer*' 
MaisUlylfene pouvant oublier fa chère Pénélope, 
prit enfin ccmgé de cette déeffé, ÔC partit fur un 
vaiffeau qu’elle lui fit équiper , & après bien' des 
fatigues^ il arriva à Ira que fa patrie. 
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. Quelles mefures prit-il avant de fe faire con-* 
noître ? 

Il parut d’abord en mendiant , pour ne pas donner 
de foupçon aux amans de Pénélope. Après s’être 
informé de fa conduite auprès de Télémaque fon 
fils, & d’un de fes fidelles domeftiques, .content de 
la fidélité qu’elle lui avoit confervée , malgré cette, 
foule de prétendans qui l’obfédoient, il trouva 
moyen de l’en débarralTer, en les faifant tous 
mourir, & rentra eh polTeflion de fes états. 

■ Comment mourut Ulyfle ? 

Ayant appris du devin Tyréfias qu’il périroit de 
la main d’un de fes fils, il avoit formé le deffein de 
fe retirer dans quelque folitude. Mais Thélégone 
qu’il avoit eu de Circée , étant venu dans fon palais 
pour le voir, & l’entrée lui en ayant été défen- 
due, il y eut grand tumulte, oîi Ulyfie étant fur- 
venu, Thélégone, fans le connoître le tua d’un coup 
de lance. .Son fils Télémaque monta fur le trône. 

E N É E. 

• V . 

C^UE dit la fable d’Enée î ' 

C’étoit un prince du fang des rois de Troye, fils 

■ d’Anchife & de Vénus , que l’on prétend avoir 
trahi fa patrie, & qui n’eft devenu célèbre, que 
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parce qu’il a plu à Virgile d’en faire fon héros , & 
de l’immortalifer par fon Enéide. 

En quoi fe diftingua ce Prince ? 

. Il foutint quelques combats pendant le fiége de 
Troye ; mais ce qui lui fait plus d’honneur , c’eft fa 
piété envers les dieux , & la tendrelTe que lui attri- 
bue le poëte pour Anchife fon père qu’il fauva de 
l’embrafement de Troye. Ce vieillard ne pouvant 
plus marcher , Enée le prit fur fon dos avec fes dieux 
Pénates, & tenant fon fils Afcagne par la main , il 
fortit de cette ville informnée. If y a de bons 
auteurs qui font mourir Anchife avant la ruine de 
Troye. ( 6 i^‘. fîg. de lu ne. Part.) 

Où fe retira Enée après la defiruélion de fà 
datrie? • • ... 

Ayant confiruit une flotte, il s’embarqua , 
après bien des malheurs & des fatigues, Virgile le 
fait aborder à Carthage ; & par un étrange renver-< 
fement d’hiftoire,iI le fait aimer paflionnémcnt 
par Didon reine du pays , qui fe brûle fur un bûcher 
de défefpoir de s’en voir abandonnée ; ('24*./%^. de 
la ne. Part.) quoiqu’il foit certain que cette reine 
après la mort de Sichée ou de Sicharbas,ne voulut 
jamais fe marier ;& que pour éviter les pourfuites 
d’Iarbas rot de Mauritanie, elle fe foit donné la 
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mort d’un coup de poignard. C’cft ce qui lui a fait 
donner le furnom de Didon ou femme forte , au 
lieu de celui d’Elife qu’elle portoit auparavant. 
Mais ce qu’il y a de plus fingulier , c’eft qu’il fait 
un anachronifme de près de trois cents ans , n’y 
ayant pas moins entre le temps où vécut Enée, & 
celui où régna Didon. 

_ Que devint Enée après fon [départ de Carthage? 

Il paffa en Sicile , puis fe rendit à Cumes pour 
confulter la Sybille , qui lui donna les moyens de 
defcendre aux champs élifés pour y voir fon père 
I Anchife. A fon retour, il reprit le chemin d’Italie, 
gagna l’embouchure du Tibre , & arriva dans le 
pays où régnoit Latinus. . 

Comment Enée fut - il traité à la cour du roî 
Latinus ? > 

. ' On luifit l’accueil le plus gracieux. Il obtint même 
en mariage Lavinie fille de ce prince. Mais Turnus 
roi des Rutules,à qui elle avoit été promife,lui fit 
une guerre dans laquelle il fut tué. Enée fuccéda 
à Latinus , & régna trois ans pendant lefquels il- 
bâtit Lavinium. Afcagne fon fils monta fur le trône, 
après lui; c’efi d’Enée que les Romains préten- 
doient tirer leur origine. . . ' 
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'D ÉD A LE & le ARE, 

]^J*’Avez-vous rien de particulier à nous dire 
au fujet de Dédale & d’Icare fon fils ? ' v 

, Ce Dédale fameux architefte d’Athènes inventa 
plufieurs inftrumens de mécanique , & fit des fta- 
tues, mouvantes ; ce qui rendit fon nom très-célè- 
bre. Mais craignant que le génie d’un fils de fa fœur, 
qui avoit inventé une forte de roue pour les potiers,' 
ne furpafsât le fien , il le jeta par la fenêtre de 
colère, & s’enfuit dans l’ifle de Crète vers le roî ' 
Minos avec fon fils Icare. C’eft-là qu’il bâtit le fa- 
meux Labyrinthe dont on a tant parlé, & oîi il fut 
lui-même enfermé, parce qu’Icare lè^oit Pafi- 
phaée en fes amours. II fe fauva par mer fi fubtile- 
ment, qu’on crut qu’il s’étoit envolé, s’étant appli- 
qué des ailes; &la fable ajoute que fon fils n’ayant 
pas fuivi fes ordres , en s’approchant trop près du 
foleil , fes ailes fe fondirent , & il tomba dans la 
mer. Ce qui fignifie qu’il inventa l’ufage des voiles 
pour échapper plutôt à fe colère de Minos qui le 
pourfuivoit dans des vai fléaux qui n’alloient qu’i 
force de rames. ( 67^. figure de la 2*. P art.) 

Que devint Dédale dans la fuite î 
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Il fe retira chez Ctmcalus roi Sicile qui le 

4, I • ^ ^ 4 . ^ . V . .. 

reçut parfaitement bien; mais quelque temps après 
il le fit fufîbquer dans des émves, craignant que 
Minos qui lui demandoit avec empreflement cç 
fugitif, ne portât la guerre dans fes états. 
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Du Culte qi^on rendoit aux Divinités ', 

U E I. culte les anciens rendoient - ils aux 

faufles divinités,? 

) 

Ce culte confiftoit en des idoles qu’on faifoit de 
ces faux dieux, eu des temples qu’on leur élevoit, 
& en desTacrifices qu’on leur ofFroit. 

Quelle forme avoient les anciennes idoles? 

Ce n’étoient d’abord que des monceaux de 
pierres , des aiguilles , des colonnes ou des pierres 
quarrées. Les idoles d’Hercules & de Cupidon n’é- 
toient que des ma fies de pierre. Mars étoit repré- 
fenté par une épée , Pallas par une lance , Vulcain 
par le feu , & ainfi des autres. 

Quand a-t-on commencé à fe fervir de ftatues ? 
Cet ufage n’a pas commencé également dans tous 
les pays. Il y en avoir du temps de Jacob dans l’o- 
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rient, puifque Rachel emporta les idoles de foi» 
père Lahan.Les Grecs ne s’en font fervis que'long- 
temps après. Les Romains mêmes ont été plus de 
cent foi:^ante ^ dix ans fans avoir aucune idole ou 
ftatue; & les temples des Perfesn’en avoientpas. 

Quel étoit Tufage des flatues chez les p%yens? 

L’u.fage des Rarues a varié dans le paganifmev 
D’abord elles ne lèrvoient qu’à rappeler le fôuve-i 
nir ou quelqu’attribur de la. divinité. EoCuite l’ignor 
rance , la dépravation & l'aveuglement allèrent R 
loin qu’on . prit le fymbole pour, la chofe repré- 
fentée , c’eft-à-dire , qu’on regarda laRatue comme 
la divinité même , &qu’çn lui repdit le culte & les 
honneurs qui ne, font dûs qu’à Dieu. 

Quand a-t-on commencé à éleyçr des temples^ 
aux faux dieux ? 

, Dans les premiers tçmps les hommes n’ayantpas 
encore trouvé l’arçhiteélnre , habitoient dans des 
.cavernes ou fous des tentes , & ils adoroient Dieit 
par-tout] où ils fe trouvoient. Mais dès que l’art d.o 
bâtir fut trouvé, ils. élevèrent des temples, comme 
des lieux d’aflemblée où .fon dçvoit fe trouver 
pour invoquer publiquement la divinité. On no 
fauroit marquer précifément quand furent bâtis le^ 
premiers temples j on en trouve dans les tçmps Içs 
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plus anciens à Babylone , en Egypte , & dans la 
Grèce ; quelques-uns de ces temples font devenus 
très-célèbres,,corame celui de Diane àEphèfe. ■ 

En quoi confiftoient les façrifices qu’on ofFroit 
dans le paganifme? ■ - 

Ces facrifices on été fort différens félon les pays 
df félon les temps. Quelquefois on n’ ofFroit aux 
dieux que des fruits & des libations de vin & d’huile,’ 
Enfuite comme fl les hommes fufTent devenus 
ennemis d’eux-mêmes , ils’ofFroient d’autres hom- 
mes en facrifico; on immoloit même des vieil- 
lards & des enfans. Les Ifraëlites dans leur égare- 
mens facrifièrcnc leurs propres enfans aux dieux 
des padons. 

Çes facrifipes barbares durèrent- Us IoBg<temps ? 

Jls devinrent plus rares à mefurc que les peuples 
devinrent plus policés. On y fubftitua depuis des 
animaux difFérens : par exemple , le bœuf à Jupiter, 
Je taureau à Mars, le cheval à Neptune, le bouc 
defhruâeur de la vigne à Baccus ^la vache à Cérès 
écàJunon ,1a biche à Diane, & la chèvre aux 
dieux Faunes. 

Quelles cérémonies employoit«on dans les fà- 
crificcs? 
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Il y en avoir un grand nombre. On examinoit avec 
foin s’il n’y avoir pas quelque rache à la viâime.On 
la purifioir aufli bien que les afllflans par une eau 
ïaommée lullrale. la vidime éranr égorgée, onia 
merroir dans le feu pour y êrre enrièrement con- 
fumée , fi c’étoir un holocaufie, on l’arrofoit avec 
du vin. Mais dans les autres facrifices, on en réfer- 
Voit une partie pour les miniftres & pour ceux qui 
les offi oient. Après quoi on danfoit en chantant 
des hymnes en l’honneur de la divinité. On regar- 
doit comme facrés tous lesvafes & les inftrumens 
qui fervoient aux facrifices. On étoit extrêmement 
attentif à ces ades de religion. On y gardoit un 
profond filence, & on avertifibit les facrificateurs 
de penfer à ce qu’ils faifoient. 

Chaque divinité n’avoit-elte pas fes prêtres par-* 
ticuliers ? 

C’étoit afTez l’ordinaire que chaque divinité eut 
Tes prêtres qui lui fuflent fpécialement confacrés. 
Les Curettes ou Corybantes étoient ceux deCybèle; 
Vefta avoir les Vefiales, Jupiter avoir fes prêtres , 
parmi lefquels on en choififToit un pour préfider 
aux autres fous le nom de Flamen. On les nommoit 
Aufpices, lorfqu’ils prédifoient l’avenir par le vol 
des oifeaux , Arufpices par l’infpeclion des en- 
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trailles de la viftime. Les Druides éf oient les prêtres 

I 

des Perfans, & même des anciens Gaulois, 

. . / J 

Quelles étoient les fêtes des payens ? - . 

Chaque divinité & quelquefois même chaque 
événement confidérable avoir des fêtes qui lui 
étoient propres , & on les célébroit diverfemenr.' 
Les fêtes de Cybèle étoient remplies d’aftions li 
libres, qu’il étoit défendu aux hommes de s*y trou-* 
Ver. Les fêtes de Baccus . étoient diftinguées par 
l’ivrognerie. Celles de Cerès étoient encore plus 
licentieufes, & celles de Vénus moins challçs.que 
les autres, Dansle^fêtes de Pallas .les filles s’habil- 
loient militairemçnt, & dans les Saturnales, les 
efclaves prenoient, la. place de leurs maîtres , &: 
ces derniers étoient obligés de fervir leurs domef-o 
tiques. Comme on élevoit fouvent des princes aii 
rang des dieux , on célébroit à cette occafion une 
fête fous le nom d’apothéofe , qui avoir des céré- 
monies particulières, Enfin toutes ces fêtes étoient 
ordinairement accompagnées de jeux & de fpec- 
tacles publics. 
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Jeux des Anciens» 

^^^U’étolent-ce que les jeux ‘qui fervoient aux 
fêtes des divinités payenncs ? 

Ils confiftoient fur-tout dans la courfe , le faut J 
le difque ou le palet , la lutte ou le pancrace , le 
javelot & le pugilat j & ces exercices compofoient 
ce qu’on appelle le pentatle. Danslcs jeux fcéniques, 
c’étoit le chant, la mufique & les tragédies, où les 
muficiens & lespoëtes difputoient le prix. 

Comment fe faifoit la courfe chez les anciens? 

Elle fe faifoit à pied ou à cheval, ou fur des chars 
tirés par deux ou par quatre chevaux. Cette courfe’ 
étoif fimple ou redoublée; dans celle-ci on parcou- 
roit deux fois le ftade ou la lice , & elle s’appeloit 
diaule. (68*. figure de la Partie. } 

En quoi conliUoit le faut ? 

A franchir un folle ou queîqu’élévation ; ou 
quelqu’efpace marqué. Celui qui fautoit le mieux 
& lé plus loin , remportoitle prix. 

Qu’étoit-ce que le palet ? 

'C’étoit une efpèce de carreau, fait ou de bois ou 
de pierre, ou de fer ; & la viéloire étoit adjugée 
à celui qui le jetoit le plus loin. Les palets étoient 
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forts grands & fort pefans, & il en arrivoit quel- 
quefois de funeftes accidens , comme on le voie 
dans l’hiftoire d’Apollon & de Perfée. 

En quoi confiftoit la lutte ? 

Dans un combat de deux per fonnes corps 3 corps,' 
'<& celui qui par force ou par adreflê renverfoit fon 
adverfaire & l’empêchoit de fe relever, rempor- 
toit la viâoire. Les lutteurs fe frottoient le corps 
d’huile , pour échapper plus aifément à leur ennemi, 
& il n’y avoir pas de tour de fouplefle qu’on n’em- 
ployât pour obtenir le prix. Lorfqu’un des deux 
champions étoit terralTé , il faifoit tous fes efforts 
pourfe relever, pendant que fon antagonifle lui 
ferroit la gorge , lui marchoit fur le ventre , & le 
traitoit de la manière du monde la plus inhu- 
maine. La lutte ou fimple oucompofée étoit appe- 
lée le Pancrace. figure de la ze,Part.) y 

Qu’étoit-ce que le pugilat? 

C’étoit un combat qui fe donnoit avec le cefte. 
Le cefte étoit une elpèce de gantelet fait de cuir de 
bœuf. Les combattans s’en couvroient les mains & 
les bras jufqu’au coudepar le moyen de plufîeurs 
courroies ; & avec les gantelets ils fe porroient des 
coups fi terribles, qu’ils fe caffoient fouvent les 
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dents, & fe brifoient les mâchoires. ( figure 
dt la ne. Part.) 

En quoi confiftoit le combat dû javelot? 

A lancer une pierre ou un javelot ou quelqu’aü- 
tre chofe avec le plus d’adrefle & le plus loin qu’il 
étoit poflible. On employoît l’arc ou la balifte , ou 
un autre inftrument appelé amentum. , dont on fe 
fervoit pour fufpendreàla flèche une couroie qu’on 
tenoit à la main pour mieux vifer. {yi^fig. de la 
ae. Partie. ) 

Que nous direz-vous du combat des gladiateurs ? 

C’croit de tous les combats le plus méprifé. Les 
gladiateurs fe fervoient ordinairement de deux 
épees , attaquant & fe défendant également des 
deux mains, & alors on les appeloit Dimachœri^ 
d’un vieux mot latin qui veut dire double épée. On 
ne peut rien comparer à la rage avec laquelle ces 
fortes de gens fe battoient, qu’à la fureur qu’avoir 
le peuple Grec & Romain de voir des gens fe c6u- 
vrir de plaies & de fang, & s’entretuer au milieu 
de l’arène. (7a'. 6* dernière figure de la y. Part.) 

N’y avoit-ilpas à ces jeux des jugespour adjuger 
le prix? - . . • . ^ 

Oui, & ces juges étoîent nommés Hellanodices, 


( 
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Leùr place étoit dans le lieu le plus avantageux, & 
il n’y avoir point d’appel de leur décifion. Le nom- 
bre n’en fut pas toujours le même, & il varia félon 
les différentes circonftances. . 

• Oli fe célèbroient ces jeux ? 

Dans les premiers temps oîi régnoit la fimplicîté j 
c’étoit en pleine campagne. Mais dans la fuite on 
conftruifit , fur - tout dans les grandes villes , des 
lieux propres à les célébrer avec toute la magnifi- 
cence poflible, & ces lieux portoient différens 
noms. A P.ife, l’endroit deftiné aux jeux olympi- 
cjuesjs’appeloitle llade ;à Rome c’étoit le cirque ; 
Conftantinople, l’hippodrome. ’ 

Etoit-ce dans ces lieux que fe donnoient tous 
les combats? 

Pour les fcéniques on avoir des théâtres publics; 
& pour le combat des gladiateurs , foit des uns 
contre les autres , foit contre les bêtes féroces, des 
édifices faits exprès , qu’on nommoit arènes , coli- 
fées. Dans les uns & dans" les autres on avoitpratiqué 
un nombre prodigieux de loges , & d’autres places 
auxquelles on arrivoitpar de petits efcaliers ména- 
gés dans l’épaiffeur des murs. Dans ceux de ces 
édifices oîi Fon combattoit contre des animaux , on 
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flvoit pratiqué dans le bas des cloifons , ou on les 
tenoit enfermés ; & on les ouvroit par le moyen 
d’une coulifle qui fe levoic lorfqu’on vouloir les 
lâcher dans l’arêne , où ceux qui dévoient fe battre 
avec eux , les attendoient. On n’épargnoit rien 
pour avoir les animaux les plus féroces & en même 
temps les plus rares ; & quelquefois on les faifoit 
venir du fond de l' Afrique avec des dépenfes ex- 
traordinaires. 

Ne donnoit-on pas encore dans ces lieux des 
oaumachies ? 

Oui, & pour cela on faifoit conduire de l’eau 
en fl grande abondance , & l’efpace qui la conte- 
noit étoit fl valle, que plufieurs galères y manœu- 
vroientâl’aifeî & on y repréfentoit dans toute 
l’exaûitude poflible, un vrai combat naval. 

Faites-nous la defcription du ftade qui fervoic 
«ux jeux olympiques ? 

C’étoit une efpace de fix cents pas qu^on avoit 
fermé de murs , près de la ville d’Ëlis & du fleuve 
d’Alphée, & qu’on avoir orné de tout ce qu’on avoir 
cru propre à l’embellir. Mais comme on avoir été 
contraint de s’afTujettir au terrain qui étoit inégal , 

ce ftade étoit compoféde deux parties.La première 

dont 
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dont la figure refîembloit afTez à la proue d’un 
vaifleau, étoit nommée la barrière. C’étoit-là qu’é- 
toient les écuries & les renaifes où fe tenoient les 
chevaux & les charriots, & où ils s’apprêtoient. La 
fécondé étoit nommée la lice, & c’étoit dansrefi* , 
pace qu’elle contenoit, que fe faifoient les courfes 
Ibit à cheval, foit dans les charriots. La fépararion 
de ces deux lieux étoit fermée avec une corde qui fe 
baiffoit par une efpèce de mécanique, & c’étoit 
le fignalpour entrer en lice. Auboutde la lice étoit 
la borne, autour de laquelle il falloir tourner, & 
comme celui qui en approchoitleplus, étoit, toutes 
chofes égales, plutôt revenu au lieu d’où il étoit 
parti; c’étoit-là principalement que paroiffoit l’a- 
drelTe de ceux qui conduifoient les chars, & où en 
même temps ils couroient le plus grand danger. Car 
indépendamment de ce qu’ils pouvoient s’y rencon- 
trer avec un autre char, s’ils-venoient à toucher cette 

V 

borne, l’eflieu fe brifoit en mille pièces, ou recevoir 
du moins quelqu’échec qui lui faifoit perdre tout 
l’avantage. Des deux côtés de cette lice dans toute 
fa longueur, étoient les places des fpeélateürs. 

Combien duroient ces jeux olympiques? 

Cinq jours ;le premier étoit defiinéauxfacrifices; 
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le fécond au pentatle & à la courfe à pied ;le troi- 
lîèmeau combat du pancrace & delà lutte fimple? 
les deux autres à la courfe à pied, à celle des che-^ 
vaux, & à celle des chars. 

Etoit'il permis à un chacun d’alîifter à ces jeux;: 

Comme les athlètes combattoient nuds dans ces 
jeux, il étoit défendu aux femmes & aux filles, fous 
peine d’être précipitées d’un rocher fort efearpé,’ 
d’y afiifter & même de pafler l’ Alphée pendant tout 
le temps de leur célébration. 


Fin de la troijîcme & dernière partie de la Mythologie. 
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APPROBATION. 

J ’Ai lu par ordre de Monleigneur le Garda des Sceaux un 
imprimé qui a pour titre: Traité delà Mythologie à Vufagtdes 
jeunes gens de l'un & de l'autre fexe ; &. je crois qu'on en peut 
permettre, la réimpreffion, A Paris ce 29 Juillet lySi. 
Lourdet, Profefleur royal. 


PRIVILEGE DU ROI. 

T OÜIS,par la grâce de Dieu,ROi DE FRANCE ET DE NAVARRE, 
JLjA nos amés& féaux Confeillers , les Genstenans nos Cours de ' 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Conleil,PrevAt de Paris,Baiilifs,Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Juiliciers qu’il appartiendra. Salut. Notre améleSr, 
Abbé LYONNOIS Nous a fait expofer qu’il Jéflrerok faire imprimer 
& donner au public un ouvrage de fa cqmpofltion, intitulé. Traité 
de la. Mythologie a Vufagt des jeunes gens de l’un & de l’autre ferej s’il 
Nous plaifoitlui accorder nos lettres de Privilège à ce néceflaires. 
A CES CAUSES, voulant favorablement traiter l’Expofant, Nous lui 
avons permis oc permettons par ces Préfentes, de faire imprimer 
ledit Ouvrage , autant de fois que bon lui femblera , de le vendre , 
faire vendre, & débiter par tout notre Royaume. Voulons qu’il 
jouiffe de l’effet du piéfent Privilège, pour lui &fes hoirs à perpé- 
tuité , pourvu qu’il ne le rétrocédée a perfonne ; & lî cependant il 
jugeoit à propos d’en faire liné ceiIiQn,l’aélequila contiendra fen 
enregiftre en la Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, 
tant du Privllégeque delà celIion;& alors par le fait feul de la cefliort 
enregiflrée, la durée du préfent Privilège fera réduite à celle de la 
vie de l'Expofant, ou à celle de dix années à compter de ce jour, 
fi l’Expofant décède avant l’expiration defdites dix années. Lecouc 
conformément aux articles IV&V de l’Arrêt du Confeil du aoAolt 
1777, portant réglement fur la durée des Privilèges delà Librairie. 
ï'AlSONS défenfes à tous Imprimeurs, Libraires Sc autres perfon- 
nesjde quelque qualité & conditionqu’elIesfoieiit,d’en introduit» 
d’imprellïon étrangère dans aucun lieu de notre obéilTance, comme 
aufli d’imprimer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter, 
ni contrefaire ledit Ouvrage, fous quelque prétexte qne ce puilTe 
être, fans la permillîon exprefle & par écrit dudit Expofant , ou de 
celui qui le repréfentera, A peine de faille & de coniifeation des 
exemplaires contrefaits, de fix mille livres d’amende qui ne pourra 
être modérée, pour la première fois, de pareille amende & de 
déchéance d’état en cas de récidive , & de tous dépens, dommages 
& intérêts, conformément à l’Arrêt du Confeil du yo Août vtjT 
concernant les contrefaçons. A LACHARGE queces Préfentts feront 
cnregiflrées tout au long fur le Rcgiflte de la Communauté des Im> 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & 
non ailleurs,en beaux caraft“res,confarmément aux Réglemens ce 
la Librairie , à peine de déchéance du préfent Privilège qu’avant 
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de rexpofer e« rente, le jBtnurcrît qui aura fetri de copie % 
l'impreffion duditouvrage, fera remis dans le même état où l’Ap- 
probation y aura été donnée, és mains de notre trés-clier & féal 
chevalier , Garde des Sceaux de France, le Sr. HU£ DEMIRO— 
jiENiL, Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre, nn dans celle de notre très-cher Sc 
féal Chevalier Chancelier de France le, Sr. D£ MAUPEOU,&un 
dans celle du Sieur HUE DE MIROMENIL. Le tout à peine de 
nullité des préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs, pleinement 
& pafliblement , fans foaflFrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement ; voulons que la copie des préfenses , qni fera 
imprimée tout au long au commencement ou â la fin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour dûment lignifiée, & qu'aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés & féaux Conféillers-Secrétaires , foi 
Ibit ajoutée comme à l’original. Commandons |au premier notre 
BuifTier,furce requis, de faire, pour l'exécution d'icelles, tous 
aftes requis & néceflaires, fans demander auae permiflion , & 
aonobftant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce 
contraires; CAR tel eft notre plailir. Donné à Pans , le quatrième 
jour du mois de Décembre, l’an de grâce milfeptcentquatre-vingt- 
dpux, & de notre règne le neuvième. Par le Roi en fon Conleil. 
LE BEGUE. 


ReeiPrcrurleRegiflreXXJde la Chambre RoyaU & Syndicale Jeâ 
Iibraires& ImprmeuTs de Paris, No. a67.7» Fo/. 79a, conformément 
aux difpolitions énoncées dont le préfent Prtvthee f à 1 ‘ 
remettre h ladite Chambre Us huit exemplaires vrefentt par l AiueU 
CVIIIduRèg/cment de .7*^- d 


Regifiréfurle Regifre premier de laChambre SyndeaUdeslsbrajre* 
c Impiimeursde pjancy, conformement a l Jrret du Confeildu 30 Août 
ir77 i lachartt d’en remettre lei exemplaires voulut par ledit Pnyn- 
Itgt.’üancy le 8 Janvier 1783» M ES.S I K, Syndic, 
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